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Uand je commen- 
çay cét Ouvrage > 
mon cher Leâeiir, 
je ne croyois pas le faire fi 
grand, nylerempKrdc tant 
de chofes. Comme le ha* 
zard le fit naître ^ on peut 
dire auflî que le hazard me 
Ta ^it continuer. M^ctant 
rencontré chez des perfon- 
nes curieufes , quiparloient 
de Bibliothèques , je formay 
le deffein d'en faire pour 
i< 3 mon 
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Au Lecteur. 

V 

mon inftriiâion un petit 
Traitté,quejefisvoiràqueI- 
ques-unsdemes Amis quile ] 
trouvèrent à leur gré 5 &qui 
me cofifeillerent de le don- ^ 
nerau Public. Quoyqueje 
déféré beaucônp au juge- i 
mentdes perfonnespliis éc- 
lairées quemoy Jen'ofepas ; 
néanmoins me flatter de la 
penfée dy avoirréufli, en- ^ 
core que quelques uns, trop ^ 
indulgens fans doute, ayent 
voulu, me le faire croire, & 
qu'on m'ait , pour ainfi dire, 
forcé à le donner au Public. 4 
Tavouë que j'ay cfté aydé 
de quelques perfonnes: in- 
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Au Lecteur. 

* telligentes dans ces matières 
là >& de quelques Memoi-. 
res qui m’ont efté commu- 
i; niquez j mais il vous doit 
^ peu importer ^ mon cher Le- 
âeur y d*où j’aye pris tout ce 
que j*ay dit dans mon Livre^ 

' pourveii qu’il foit véritable, 
Scqu’il vous inftruife. CTefl: 
le feul but que je m y fuis 
propofé, & qui m’a obligé 
non feulement d’étendre 
cette matière^ mais auffî de 
la diverfifier par quelques 
variétez hlftoriques que j’ay 
crùy devoir joindre 5 parce 
que le fujet m’a paru trop 
feC'& trop ftérile pqur faire 

, ¥4 'quel- 
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Au Lecteur, 

quelque chofe d^agréable^& 
de digne des honneftes gens. 

Tay ajouté par lamefmerai- 
fon tout ce que j *ay p ù trou- ^ 
ver fur lefujet des Livres, | 
tant pour^ le temps auquel 
ils ont été compofez que 
pour la deftinée qu^ils ont 
eu, & Timpreffion qui en a 
efté faite J & je fay fait non 
feulement à caufe du rap- 
port que ces matières on t Içÿ 
unes avec les autres 5 mais 
auffi pour rendre cette le- 
â:ure plus divertiffante & 
plus utile. Que fi quelqu'un 1 
s'étonne de ce que jeluyay 
donné le titre de Traité des 

• Biblio- 


Au Lecteur, 

Bibliothèques , encore qu'il 
traite de beaucoup d'autres 
matières , il faut qu'il fça- 
che que c'efl: parce que ce 
Traité fait la principale par-^ 
tie du Livre, 

Je vous prie donc , cher 
Leâeur, de.vous contenter 
de tout ce que vous trou- 
verez dans ce petit oeuvre> 
& de paffer charitablement 
les fautes , qui par malheur 
s'y pourroient être gliffées 

^ ; Adieu. 

.... : ■ 
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TRAITTE 

H I s T O R I Q.U E, 

DES 

PLUS BELLES 

BIBLIOTHEQUES 

MONDE. 


U O Y Q^u E plufîeüî^s Per- 
fbnnes fçavancesayent doQ- 
^ néplufieurs Traiitez tou- 
' chant les Bibliothèques t 
je n*ay pas laifTé de travail- 
ler fur le mefme i'ujct j ayant ajoûte ce 
qu'ils avoient oublié , & dit des cho- 
ies qu'ils ne pouvoient fçavoir ; Ce qui 
me fait efperer qu’on ne des- approu- 
vera pas mon deifein. 

À . Je 
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A. 

Je ne prétends pas faire voir toutes 
les maniérés differentes , dont on peut 
prendre le mot de Bibliothèque , ny 
m*arrcter en ces fortes de matieres-Iâ. 
Je me contenteray .de dire , que par ce 
nom , on entend communément tout 
amas de Livres , grand ou petit ; juf- 
qücs-là que quelques-uns ont cru qu’un 
feul Livre pouvoir faire une Bibliothè- 
que, ou du moins en tenir lieu. .Et ç’a 
efté le fcntiment de ccluy , qui a fait ce 
Diftiquc en l’honneur de Pline , dont le 
Livre Ijy tenoit lieu de tous les autres. 
jfivat ïnnumtris repleri fcrinid Li- 
briu * 

Vms pT(Z cdnBis Livius ejfe potejî, 
L’Empereur Alexandre Scvere,& Me- 
lanfton compofoient leurs Bibliothè- 
ques de quatre volumes feulefnent, qu’ils 
loûtenoient eftre fuffifàns pour en faire 
une parfaite. Le premier y metitoit Ho- 
race & Virgile , Cicéron & PJaton. 
Le fécond choififToit pour cela Ariftotc, 
Pline , Plutarque , & Ptolomée. Et vé- 
ritablement aufEcen’eft pas la quan- 
tité de Livres , qui fait l’excellence & 


Des BIBLIOTHEQUES. 3 - 

le prix d*une Bibliothèque ; maij c*eft 
leur bonté: Ce que Seneque exprime 
tres-bien dans fa 45'. Epiftre , oùildit» 
Non refert Ltbros ^ ftciquàm 

bonos habeo 4 . C’eft à dire , il n'importe 
pas d'avoir beaucoup de Livres , mais 
il importe de les avoir bons , Car la 
quantité de Livres nuit (buvent plus 
qu elle ne fert ; parce que partageant 
l'efprit en plufieurs ledures , clleem- 
pefche qu'il ne devienne habile , par la 
diminution que ce partage caufèdans 
fes forces : Et c'eft ce que le même Au^ 
téur exprime encore fort-bien au même 
endroit, lors qu'il dit; LeEiio certa frodefti 
varia deleüat, ^HtfCipiodeflinavit , perT ‘ 
ventre vnlt , unainfequatur viam , non per 
mnltof vagétur : Non ire iflud , fed errart 
cH. Une feule ledure profite, & di- 
vcrfes donnent du plaifir ; Mais celuy" 
qui veut arriver à la fin qu'il s'eft pro- 
pofée, doit ne fuivre qu’une leule voye, 
de peur de s'égarer par plufieurs che- 
mins. Et dans la fécondé Epiftreila- 
joûte. Diftrahit animus Lihrorum mttU^ 
uîndo* Itaqne enm iegere non pojjis ^uan- 

A 2 tnm 
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tHfü h^bueriSyfat efi habere cjuantum îegas, 
La multitude des Livres diftrait & em- 
baraflfe Teiprit. Ainfi quand on n'en 
p€ut lire autant qu'on er^a , il iüffit d'en 
avoir autant qu'on en peut lire j parce 
qu'il eil: plus utile d'avoir peu de Livres, 
pourveu qu'ils foient bons , & de les 
bien apprendre , que d'en avoir beau- 
coup , & ne les lire jamais. 

Egregios GHWulare Libres prdtcUra fupet- 
lex. 

urmm uïilius vohere ftpe LiWum, 
On peut donc juger de-là que la gran- 
die quantité de Livres n'eft pas de 1* ef- 
iènee d'une Bibliothèque. Tout nombre 

{ )eiic fuffire, pour en compofer 5 & 
'on ne peut le déterminer , pareequ'il 
faut en cela confidercr la différence des- 
temps, des. lieux, & des peribnnesi (elon 
laquelle différence une Bibliothèque 
peut eftre plus ou moins grande : Car il 
n'eft pas croyable qu'on ait pû faire de 
grandes Bibliothèques au commence- 
ment du monde, puis qu'il y avoit fi peu 
de Livres. La mépie impuiffance fe ren- 
contre dans de certains lieux, à caufè de 
‘ la 


Des BIBLIOTHEQUES. f’ 

la difficulté qui y eft d*en amafïer. Et il 
n^eft pas non plus du pouvoir d*un parti- 
culier d*cn achcpter autant qu un grand 
Monarque peut faire. Ainfi l'on doit 
avoir égard aux temps > aux lieux , 8c 
aux perfonnes pour juger des Bibliothè- 
ques , qui doivent eftre moins confide- 
réés par la quantité des Livres qu'elles 
contiennent, que par leur bonté* 

Des Livres (3 des Bibliothèques 
des Hebreux, 

C Ela ruppofe comme le fondement 
de ce difeours , nous commence- 
rons par les Hebreux , puifquec'eftb 
plus ancienne de toutes les Natiems. 
Quelques-uns veulent qu'ils n'ayent pa& 
eu beaucoup de Livres , & qu'ils ne 
cultivoicnt pas les Sciences ny les Arts^ 
comme les autres Natidns , avec qui 
Dieu ne vouloir pas qu'ils euiîent com- 
merce : Mais d'autres font d’un leriri- 
ment contraire , &c prétendent que les 
Sciences .& les Arts ayent tiré leur ori- 

A3, gine 
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gine des Hebreux , de qui elles payè- 
rent chez les autres Nations. Il eft vray- 
.femblable qu*ils ont efté les premiers 
qui ont fait des Bibliothèques , c ’eft à 
dire , qui ont amafTé dés Livres : Mais 
il n*eft pas aisé de dire quels ont efté ^ 
ces Livres , non plus que les Auteurs 
quiles ontcompofez. Tout ce qu'on en 
peut conjeâ:urer, c’eftqu’Adam ayant 
efté fçavant en toutes fortes de connoif- 
fances , ily a apparence qu’il eut foin de 
les tranfmettre à fa Pofterité. Nean- 
moins preique tous les Auteurs aflfeu- 
rent qu'il ne laifTa aucun écrit , & qu’il ^ 
n’enfeigna que de vive voix ce qu’il iça- 
voit ; ce qu’on a appellé Cabale ou Tra- 
dition ; & ce qui a continue de Pereen 
Fils depuis lüy jufqués à Abraham félon 
quelques-uns , & félon quelques-autres 
jufques à Mbife , au temps duquel on 
commença de voir des Livres, 

Il eft vray que Jofeph en fes Antiqui- ^ 
tez rapporte que , parce que Sech Fils 
d’Adam avoit appris de fon Pereqbele 
monde devoir périr deux fois , l’une par , 
eau, & l’autre par le feu, il fit faire deux 
^ Colon- 


Ci 
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' '' 

Colonnes, fur chacune deiquelles il gra- 
va tout ce qu'il fçavoit , de peur que le 
monde n’en fût privé après ces deux de-^ 'T' 
ftrudions univerfelles. Et cet Hiftorien . 
ajoute que ce fut pourquoy Seth vou- 
Ÿ lut que l’une de ces deux Colonnes fût de 
pierre , afin qu’elle refiftât à l'eau , 8c 
que l'autre fût de brique^afin que la vio- 
lence du feu ne pouvant rien contre une 
matière ff dure & fi folide Ifes chofes qui 
y êtoient gravées fe confervaflènt éter- 
nellement. Mais cela eft fort incertain, ' / 
8c nous aurions befoin d’un Auteur de - 
ce temps-là pour nous faire croire cette 
hiftoire. Q^e fi elle eft véritable ^ il 
faut croire que Seth avait apprisd’A- 
dam à coucher par écrit 3 8c ainfi il fau- "" 
droit rapporter-là l'origine des Livres* > 
Nous lifons aufli que certains Hereti- n ? 
ques , qui furent nommez Sethianidq, 

' norri de ce Patriarche , fe vantoient d’a- 
voir des Livres de luy , dans lefquels 
ils pürfbicnt leur Dbdrine. Et nous par- v. 
lerons en Ton lieu d’une Bibliothèque, 
dont les Maiftres fe vantent depoffe-' 
der ces ouvrages. 

! > A4 Quel- ^ • 
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Qnëîques Auteurs rapportent que le 
Pn^phete Enoch, qui fût le lèptiéme 
deflendant d'Adam, en là ^ 6 ^, Année 
'duquel il vivoit , laifTa par écrit toutes 
ies Prcdidions. Et même quelques-uns 
■ d’eux fonrairez hardis pour alîeurcr,que 
le Livre de ce Prophète contenoit plus 
de quatre mille lignes. Quoy qu’il en 
foit (car je ne prétends pas ny loûtcnir, 
ny réfuter cette croyance 5 encore qu’il 
y ait plus de raifons pour la combattre, 
^ que pour la défendre) quoy qu’il en fbit, 
dis-je , Tertulien la confirme , puifque 
dans fbn Livre , De Habitt* mulkrum j il 
jnet cct Ouvrage d’Enoch au nombre 
des Livres Canoniques ; & même il en 
eft fait mention dans l’Epiftre de l’A- 
poftre Saint Jude. Mais S.Hierôme ^ 
S. Auguftin le rejettent avec raifon , & 
le font paflfer pour Apocripbe. Je fçais 
que Guillauiîie Poftel fe vante d'avoir 
tout pris de ce Livre, dans celuy qu’il a 
eompofé des Origines, 0(1 par le moyen 
des Ouvrages d’Enoch &deNoéj il 
prétend avoir découvert & expliqué 
les Myftéres de la Religion des Orien- 
taux : 


» 

« 

. Des BIBLIOTHEQUES, y ... 

- 

taux: Mais c*eft un rév^r, dontles 
œuvres font fi remplies d'abfurditez:, 
qu'il faut eftre biep (impie, pour jr ajou- < \ 
ter foy. Et de-fait il fe mocque dui raoni^ . 
de lors qu’il afiTeurc, qu’ellant à Rome ♦ 
un Preftre Ethiopien luy expolà le Sujet , 
& rOrdre du Livre d'Enoeb ; & luy 
protefta que ce Livre avoir palTé pour 
Canonique dans TEgliie de la Reyne,de 
Saba ; ou, s'il eft vray qu'un Ethiopien 
luy ait dit cela, il faut croire que cét 
Ethiopien fe mocquoit de luy. Quel* ; 
ques-uns attribuent encore à cdPro- 
phete un Livre de Mathématiques : Ce; - 'B 
qui l'a fait paficr pour un homme très- ' . > 

fçavant & pour un Auteur célébré e 
Mab on n’a pas plus d'afiîirance de l'd* j 
xidence de ce Livre-cy que de celle' ^ 
de l’autre. 

On a veu aufîr autrefois un ancien Ma-- 
nufeript intitulé leTeftament des douze' 
Patriarches, qu’on difoit avoir efté com- 
posé devant le temps dé \fbiTc. Mais* ■''% 
on le tient Apocriphe, auffi-bien que : 
celuy que les Juifs attribuentfaufifementv 
à? Abrahanx, & qu’ils nomment le LL ^ 

- ■ . A y . vrë^ ,, 

^ . J \ 

V „ • . ' ' . « 1 

J , 
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vte de la Ci*t?ation ; où ils difent que ce 
Patriarche donne en peu de paroles la 
connoifTance des principes delà Caba- 
le , & de la maniéré de former le Nom 
ineffable & quadrilettre de Dieu, par la 
vertu duquel il a produit tant le mer- 
veilles. Nous avons encore lé Teftament 
de Jacob, que quelques-mij attribuent à 
Job : Mais Geiafele croit pareillement 
l'upposé ; de meme qüe rEchelle de Ja- 
cob, qui eftoit un Livre fort recomman- 
dable, & d’un grand ufage parmy cer- 
tains'Heretiques nommez Ebioniftes. 

/ Moïfe luy-méme femble prouver, 
qu’il y avoir déjà devant luy des Livres; 
puis qu’au 21 . Chapitre des Nombres, 
verfeti4. il fait mention du Livre des 
guerres du Seigneur.Mais la plûpart des 
Juifs ont crû, que ce Livre n’qftoit autre 
chofe que le Livre-même desNombres; 
& la railbn fur laquelle ik fe fondent eft, 
que le meme mot hebreuqiri fignifie 
Livre,. & qtierinterprete a ainfi traduit, 
vei^tdire aufliNombre;ceLivren*ayant 
efté ainfi nommé que par-eequ’en effet 

11 contient un dénombrement des guer- 
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res ,que le Seigneur a faites . par le 
miniftéredes Hebreux. Jefçayqu*ily 
a d’autres jugeraens qui prouvent tres- 
bien que ce n*a point efté un Livre fait 
avant le temps de Moi feiMais outre que 
je fèrois trop long fi je rapportois tant 
de choies à la fois , larailbn quel’enay 
alléguée me paroift la plus vray-fembla- 
blede toutes. 

Nous avons encore des Livres qu on 
croit avoir efté compofez ayant le temps 
de Moïfe.Il y a,entrc auttes,l'hiftoire de 
Sephora Ethiopienne , femme de Ce di- 
vin Legiflatur, duquel Ouvr'age Jofeph 
fait mention. Il y a le Livre de Jannes 
& de Jambres-, Princes des Magiciens 
de Pharaon. Et même quelques Auteurs' 
mettent le Livre de Job au nombre de 
ces Livres fi anciens : Mais nous pou- 
vons dire que c’eft fans fondement. 
Tous les Livres que j’ay rapportez font 
fuppofez, fi nous en croyons plufieurs 
Auteurs fort célébrés , qui ont traitté à 
fond de cette m'àtiere , & ont tres-bien 
prouvé qu’avant Moïfe il n’y a eu aucun 
Livre i mais que tout s’eiueignoit par 

h 6 tradi- 
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tradition; c eft à dire de vîve-yoix. Ain- 
fi pujfque les Livres doivent leur com^ 
mencement à ce Prophète, il faut croire 
par une confequence infaillible, qu'il n’y 
a. point eu de Bibliothèques, chez les. 
Hcbreux avant fa mort j après laquelle 
on conferva curieufemenc & religieulè.- 
m.enc les Livres que’ce divin Legiflateiir- 
avbit lailfez , & aurqiicls on en a ajouté; 
beaucoup d'autres, qui, ont cftècom»- 
pofez dans la fuite des temps. 

Il y avoic chez cette Nation dé deint 
fortes de Livres ; les uns facrcz,.qui rc- 
garddient la Religionj & les autres, 
prophanes , qui traittoient , ou.de tho-.. 
fes naturelesjou de l'adnîiniftration civi-- 
le. Ceux de la.premiere èfpece eftoient* 
confervez. dans dès. lieux publics , out 
particuliers : paf lieux publics j'en-, 
tends chaque Synagogue particulie- 
, rement le Temple de Jerufaicm , oh; 
l'on coniervbit avec grand foin les fa- 
crées Tables de pierre , fur lefquclies, 
Dieu luy-niéme avoir écrit de la pro- 
pre main lès douze Commandemens du- 
Dialogue qu'il avçit for le Mont- 

H.oreb; 
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Horeb ordonné à Moîfe de renfermer 
dans TArche d'Alliance., ^e pourrois 
icy par occafion dire des chofès très* 
clirieufes fur le fujet de ces Tables , & 
de l'Arche : Mais je craindrois^ deftre 
trop long, & qu'embrafl^nt trop de 
matières à- la fois, dont chacune deman- 
deroit un long-tcmps , pour eftre biea 
examinée , je. ne tombaflë dans l!un de 
ces (deux inconveniens , ou de fatiguer 
par une trop. longue leâiure chargée & 
embaralTée de trop de matières diffe-- 
rentes, ou.de ne trairtcr cesroatieres. 
que fort imparfaittemenc >. ce que j*ap-. 
pelle , fe donner dejapcine^pour rien,. 

Je reviens donc à. mon fujet pour di-- 
rc, qu*outre les Tables de la Loy ôa: 
confervoit aulfi dans le Temple, & mê- 
me dans le lieu le plus caché du Sanétu- 
airc , les Livres de Moîfe & des Pro«t 
phetes. Mais il faut remarquer que 
parce qu*il n’y avoir que le feul Pontife 
qui eut droit d^aller en ce faintlieu (cn^ 
core ne luy eftoit-t'ilpermis d*y allefc 
qu'une fois l’année) ces Üvres facrez, 
étoient fort en afleurance^du cofté de. la. 

, A. 7 * ' coc- 
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corruption à dire qu*ils n’eftoient 
pas en danger d'eltrc falfifiez j puifque 
perfonne ne les lifoit , ny ne les coii- 
choit. Il faut encore remarquer que lé. 
‘Livre de Moïfe étoit comme la Pierre 
de touche J qui on avoit recours pour 
la preuve des autres : Et c’eftcequece 
divin Legiflateurprédifoit de foy-mé- 
me au 32, Chapitre du Deuteronome, 
lors qu'il ordonna aux Levites d'enfer- 
mer fon Livre dans l’arche d’Alliance, 
afin de fervir de témoignage contre eux 
& leurs Succefîeurs , au cas qu'ils raan- 
quafiTent à leur devoir. Quelques-uns 
difent, que quand Moïfè le vitpreft 
de mourir, il fit faire du Livre de la 
Loy douze Copies , qu’il diftribua aux 
douze TribiiSt MaisdeRabbî Maimo- 
nides aflfeure , qu'il en fit luy-même 
treize Exemplaires , dont il en donna 
un à chaqué'T ribu , & le treifiéme aux 
Levites, en leur difanty Recevez le 
‘ Livre de la Loy , que Dieu luy- meme 
nous a donné. C cft une difpute bien 
grande entre les Interprètes , fçavôir 
fi ce divin Volume fut enfermé dans 

l’Arche, 
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rArchc , avec les T ables de pierre , ou 
dans un petit Coffre à part* 

Quoy qu'il en fuit Jofué fuccelîeur 
dé MoiTc compofa lin livre qu’il ajouta 
à celuy de ce Prophète , comme il pa- 
roift dans le 14. Ch. dece feivre En- 
fuite de cela tous les Prophètes firent 
par le commandenicnt de Dieu tranf- 
crire les Sermons & les Exhortations 
qu’ils avoient faites au peuple,, comnae 
nou^e voyons au 3 y. Ch. de Jeremie, 
& en pluficurs autres endroits del’E- 
criture.Tous Icfquels Ouvrages étoient 
pareillement confervez dans le Tem- 
ple , afin qu’ils puiflèat fervir à la Pofte-' 
rirè,- pour l’édification dès âmes. . Et' 
tous ces Livrés compoferenc enfin une 
trcs-bclle Bibliothèque , mais qui écoit 
plus confidcrable par le prix des Ou- 
vrages qu’elle contenoit , que par leur 
nombre.. 

Voilà tout ce qu’on peut dire delà 
Bibliothèque facrée , que les J uifs con- 
fier voient dans leur Temple. On peut 
neanmoins ajoûter à cela , qu’aprps que 
le peuple Juif fut dp_ retour de (à captif 
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vité de Babyîone , Nehemias receuillit 
avec beaucoup de fofn les Livres dé. 
Moïfe 3 des Koys , & des Prophètes: 
& qu'il en compofaune Bibliotiieque. 
Il eft vray- femblable qu’il fut fécondé 
en cela par Efiras , que quelques-uns 
afTèurem avoir efté le Rertaurateur du 
PentateHejHe , & de toute l'ancienne E- 
criture ^ après que ceux de Babylone 
curent pris la Ville de Jerufalem , «Sc 
brûlé de Temple avec la Bibliothèque, 
Si ce fentiment eft vray , ou non , je 
m'en raporte. Mais je fçaîS’ bien qu'il 
y a beaucoup de conteftation fur ce fu- 
jee, dont rëclaircilîcment n’eftpas fa- 
cile. Nous Hft)ns aulli que cette Biblio- 
thèque fut reparée par Jüdas Macha- 
bée , lors qù'Aociochus l’eut prefque 
toute fait brûler j ce qu'on peut Voir 
dans le Chapitre premier du premier 
Livre dés M’achabées. Et s’il eft vray 
qu’elle ait fubfifté jufques à la deftrii- 
â:iondu fëcond Temple 3 il eft incer* 
tain en quel lieu elle a.fubfiftè : Mais il 
eft plus croyable qu'elle a rencontré fa- 
cuïne dans celle de la Ville. Car cncore 
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que le Rkbbin Benjamin foutienne qu'- 
on voyoit de fuq temps fur la rive de 
TEuphrace le tombeau du Prophète E- 
zecliiel, avec la Bibliothèque du pre- 
mier & du fécond Temple , neanmoins 
le Sieur Weflel de Groningue, & beau-' 
coup d’autres illuftres Perfennages, qui 
font allez exprès en ces pais-là , pour 
voir ce Tombeau & cette Bibliothè- 
que , ont tous unanimement rapporté 
que c'eftoit une rêverie du Rabbin , & , 
qu’on n’y voyoit ny l’un , ny l’autre. 
C’eft en vain que je fuis allé là , dit le 
Sieur Weffel , puifque les Juifs ont 
mieux aimé perdre tous leurs Livres, 
que de lire ce qu’ils ne vouloientpas 
confeflèr. 

Cependant nous lifons qu’outre cette 
grande Bibliothèque, qui eftoit fire- 
ligieuièment conièrvée dans leTemple; 
il y en avoit encore une en chaque Sy- 
nagoguc, ainfi qu’il eft rapporté aux 
A<ftes , Ch. I y. & en Saint Luc , Ch. 
4, lé. 17, Tous les Auteurs prefquc 
demeurent d’accord que l’Academie de 
Jerufalem contenait jufques à 450. Sy- 

nagogues. 
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nagogues , ou Colleges , dont chacun 
avoir une Bibliothèque , & un lieu oùt 
Ton enleignoir. Les Ecritures eftoient 
leuës publiquement dans la Bibliothè- 
que , & le Âiifchna eftoit enfei^nd dans 
la Maifon (fe doélrine j ainfi s*appelloit 
ce lieu. La plus confiderable de toutes 
ces Synagogues eftoit à Tibériade, Vil- 
le qui fût ainfi nommée par Herodes en 
Thonnèur de Tibère. Il eft certain que 
les Sciences ont fleury dans ces Syna- 
’gogues^ou Colleges jufques au temps 
de Saint Hierome , c*eft à dire 420 Ans 
après la mort de Je sus -C h RI ST. Et le 
même Saint avouë dans fa Préfacé fur 
le Paralipomenônqu un Dodeur de la 
Loy , qui eftoit alors en grande répu; 
tation parmy les Juifs, l’avoit beaucoup . 
inftrûit dans un de ces Collèges ; & 
qu’il en avoitreceu des lumières-, qui 
luy fervirent beaucoup dans l’interpre- 
tation de ce Livre. On eft en peine fi la 
Ville de Tibériade eftoit la demeure de 
ces fameux Mazorethes , qui ont ache- 
vé le Thalmud , qui ont ajouté au Tex- 
te bebreu de la Bible les Accens & les- 

Points 


^ . y Des BIBLIOTHEQUES. 19 * . 

Points vocaux *9 & qui ontcompoféle 
Mazora : Mais c’eft ce qui n*eft pas aifé 
à refbudre. 

Nous voyons encore qu*outre ces Bi- 
bliothèques publiques du Temple & 

^ des Synaguogues il y en avoit d'autres 
facrées, mais qui eftoient particulières^ 
C'eft à dire que cliaque Juif en avoit u- 
ne , eftant obligé d'avoir les'Livrcs qui 
concernoient fa Religion , & même un 
Exemplaire de la Loy écrit de fa pro- 
pre main. Je pourrois dire icy en paf- 
fant des chofes alTèz curieufes touchant 
leur manière d'écrire , & toutes les ce- 
t r^monies qu'ils yj ablcr voient: mais ou- 

trêquë cela n’eft pas de mon fujet, c'eft 
que d'autres en ont amplement traitté . 
Ainfi il fuffitdedire que plus un Juif e-, 
ftoit ftudieux, & plus il avoit de foin 
d’amailer des' Livres. 

Il ii'eft pas neceffaire non plus de dif- 
^ courir , long-temps de leurs Bibliothè- 
ques pfophanes ou politiques, qui eftoi- ' 
ent ou publiques., ou particulières , de 
meme que les facrées. Les publiques 
prophancs fe conlervoient pareillement 

& dans 
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& dans lé Temple , &dans les Syna- 
gogues ; & elles eftoient compofées de 
toutes fortes de Livres traittans de dif- 
ferentes matières; Il y avoir les maxi- 
mes & les conftitutions qui concer- 
nolent radminiftration de leur eftat, que 
le Prophète Samuel avoir luy-rnefmc 
écrites , lorfqu'il oignit le Roy Saül, 

& qu’il'avoic comme mifèsendépoft 
devant la face du Seigneur, ainfi qu'il 
eft dit au premier Livre de ce Prophè- 
te, Il y avoir encore certains Livres 
dont TEcri tu refait mention, mais qui 
ont efté perdus ; tels que (ont le Livre 
du droit, LtberrcUi, dont il eft parlé 
dans le lo. Chapitre de Jofué , ôc que 
quelques Auteurs mettent au nombre 
des Poëlîes facréès. Le Livre des 
Chroniques des Rois deMèdie&de 
Perfe, dont il eft fait mention dans le 
10 . Chapitre d’Efther. Les Cantiques 
& les Proverbes de Salomon ; ou pour ç 
mieux dire tous les Ouvrages qu on at- 
tribue à ce Prince : car on luy en attri- 
bue beauconp qui ne font pas parvenus 
jufqu'à nous , comme* font le Livre de 

la 
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* la nature & des proprîetez des ani- 
maux 5 Le Livre des plantes & des 
pierres precieufes , qui fut , à ce qu'on 
dit , donné à Ariftote par Alexandre le 
Grand, lors qu'il eût pris la Ville de 

^ Jerufalem ; Le Livre des remedes , 
qu'on dit avoir efte attache àl'entrce 
du Temple ,& que le Roy Ezechias en 
fit ofter : parce que le peuple , pour qui 
il avoir efté mis là , y avojj plus-.de 
croyance qu’en Dieu-méme pour la 
guérifon de fes maladies i Le Livre de 
magie , Sc celuy qui traitte des moyens 
d'evoquer les génies, que quelques-uns 
luy atti ibiienc-pareillement 5 mais je ne 
fçay s'il faut leur adjuûter foy. Qi}oy^ 
qu'il en foit il y avoir encore dans cha- 
que Siynagogue un Livre public, où. 
l’on mettoitles noms des 'Tribus, & 
les parens des enfans qui eftoient cir- 
concis, avec Tannée, le mois, &-le 
jour de la Circoncifioh pour certifier 
dans le befoin , & Tâge , & la famille 
d'un chacun ; ce qui s’pbferVe encore 
parmi les Chreftiens. Enfin il y ayoic 
beaucoup d'autres Livres, dont le ré- 
cit 
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cit feroit trop long. Mais je crois en 
avoir alîèz dit touchant lesBiblioteques 
des Juifs , pour en donner une notion 
generale. 

On ponroit à la vérité faire encore 
mention de quelques Académies célé- 
brés parmy eux , où il y avoit aufli de 
belles Bibliothèques. Ils avoient entre 
autres cette Ville fameuie , dont ileft 
parlé dai^ Jofué ; & qui par excellence 
fut appelTée Vrl^s Utterarum , ^cade- 
mia y parce que les fciences y eftoient 
grandement cultivées. L'Ecriture dit 
qu'elle eftoittituée fur les confins de la 
Tribu de Juda. Il y a apparence que 
c'eft la célébré Cariatfépher , dont les 
Auteurs ont dit tant de merveilles. Et 
ileft croyable aufli qu’il y avoit en cette 
ville une Bibliothèque fort confîdera- 
ble. 

;Je ne parle point de celles que les 
Juifs ont pu faire depuis pluficurs fié- 
cles. Il fuffit de dire qu'ayant efté dif- 
perfez par tout le monde , & divifez en 
diveiTes leétes , dont les Carréêns font 
les ,plus fages , iis ont le mieux qu'ils 
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I ont pu confervè parmy eux les Livres 
qui concernent leur Religion , & qui 
ife font maintenant compofez quedes 
rêveries de la Cabale & duThalmud, 
qui contient les conftitutionsdelaSy- 

' nagogue,avec Eétabliffement des Roys. 

^ ,Il faut remarquer premièrement que ce 
Livre eftant plein de blafphcmes con- 
tre TEvangile , il a eûc généralement 

1 condamne par rUniverfitc de Paris, & 

par les Papes Innocent IV. & Jules III. 
En fécond lieu,que par ordre du mefrae “ 
Pape Jules III. on brûla dans Crémone 
plus de douze- mille Volumes H ebreux, 
pour la perte defquels Galatin ayant 
trop témoigné de regret , il a eftéjufte- 
ment blâmé de tous les Chreftiens, 
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Dtf premiers Livres ^ des Biblio^ 
theques des Chaldéens , des 
gsptiens , des Phiniciens , (3 
# des Arabes. 

A Prés avoir parlé des Bibliothèques 
des Hébreux, 1 ordre veut que nous 
paffions à celles des autres Nations , & 
que nous commencions par lés Chal- 
déens , & par les Egyptiens , qui vray- 
femblablement ont cité les premiers 
que les Juifs ont inftruits en toutes for- 
tes de fciences , parce que c*eftoient les 
peuples, les plus v’oifins de la ludée. 
Nous leur joindrons les Phéniciens & 
les Arabes . Il eft certain que les fciences 
ont efté fort cultivées par ces Nations, 
particulièrement par les Egyptiens, 
qui de l’aveu de prefque tous les Au- 
teurs ont pafîc pour les plus profonds & 
•les plus fubtils du monde dans la Theo- 
fogie & dans la Phyfique. Celaeftant, 
il y a beaucoup d’apparence que ce 
grand Culte & ce grand amour des 
fciences donna lieu alors chez ces Na- 
tions, 
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tions à laproduétion de quantité d*ou- y» 
V rages , dont les curieux faifoient amas. _ • 
Nous n avons point d’Aiiteurs qui par- 
lent des Bibliothèques des Chaldéens. : ^ 
Tout ce qu on en peut dire , c eft qu*il 
y a eu dans ce Pais-là un grand nombre 
d^hommes tres-dodes , qui , félon le 
rapport des Auteurs, ont coropofc d ex- 
cellens livres , que vray-Iemblablement 
on amàfîoit & l'on confèrvoit avec plai- 
fir. Il y a eu un Zoroaftre fi fcavant eu 
magic, à qui Hermippus, qui a trait- 
te de cet Art , attribue deux millions de 
vers. Il y a eû un Dardanus Phénicien, : 
dont les Ouvrages furent trouvez dans 
Ton tombeau par le Philofophe Demo- ' 
crite, quiles mit en lumière* Ilyaèû 
un Bilcamus Prophète , qui droit fon 
origine de Nachorfrered'Abrahami& 
qui ^paremmentreduifit par écrit tou- " ' 
tes fes Prophéties , dont Moife luy- 
mcfme fait mention. Eufebe parlant 
des Phéniciens dans Ibn Livre deprapa-- • 
ratione Evangelica , dît qu’ils eftoient 
curieuxdamafler des Livres. Mais les 
plus amples & les plus belles Bibliothe- . 

B . ques 
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ques fe trouvent chez les Egyptiens , 
qui ont auffi furpaiTc les autres en do- 
^ring. 

Le premier quijfeloh beaucoup d* Au- 
teurs, en fit une chez eux fut un nom- 
mé Simandus , qui fuccedaà Prothce 
.au Royaume d'Egypte , & qui florifioit 
dutempsdePriam Roy deTroye. Ce 
Monarque , félon le raport de Pierius, 
eftoit fi amoureux de reftudê , que 
pour contenter fa paflion il drefia une 
grande Bibliothèque , au frontilpice de 
laquelle il fit mettre cette infeription, 
afiim pahulum , pour fignifier par-là 
que comme les viandes nourrifiènt le 
corps , les fciences pareillement nonr- 
riflènt Pefprit. Ileft vray que Diodore 
Sicilien, dit qu*il y a voit à cette inferip- 
tion , animi medicina , ce qui revient 
quaiî àla mefme çhofe, parce que ce 
qui nous nourrit nous guérit ; & il ad- 
joûte que les Images de tous les Dieux 
4'Egypte eftoientdans cette Bibhothe- 
que. Cependant cét Auteur ne rapporte 
point la quantité de Volumes dont elle 
eftoit compofée ; & Ion ne le voit point 
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au(n dans aucun autre Auteur. Mais 
s'il ell permis d’en juger par les conje- 
dures, elle ne devoit paseftre fort gran- 
de; puis qu'il ne pouvoir y avoir alors 
beaucoup de Livres. Quoy qu'il en 
foit (car la chofe n’cft pas fans difficul- 
té) il y avoir encore dans Memphis, 
qu’on nomme aujourd’huy le grand Cai- 
re, une tres-belIe Bibliothèque, pla-. 
cce dans le Temple de Vulcain ; Ce 
qui me fait reflbuvenir du füjetquia 
porté Naucrates à accufer Ifomere de 
larcin ; parce qü'il prétend que ce Poè- 
te ayant dérobé l’Iliade &rOdyfTée, 
qu’une -femme nommée Phantafie avoit 
compofez , & qu'elle avoit mis dans cet- 
te Bibliothèque , il fe les attribua , 6c 
les fit par roiftre fous fon nom . 

Mais la plus grande de toutes les Bi- 
bliothèques d'JEgypte , peut-eftre 

de tout Je monde , a efté celle des Pto- 
loméesdans la Ville d'Alexandrie. Elle 
fut commencée par Ptolomée Philadel-> 
phe 5 le plus fçavant de toos les Roys 
d’Egypte , félon le rapport dé Tertu- 
lien , Ce grand Prince fécondé des foins 

B 2 6c 


28 T ,R A I T T E 

des lumières du doâ:e Demetrius le 
Phalerien fît traduire en Grec tous les 
Livres d’Egypte : afinquelaconnoil- 
fance en fut commune à tout le mondes 
& il en amafla de tous coftez une fî gran- 
dequantitc, que le nombre le montoit à 
fept cens mille ,(î Ton en croit Aulu Cel- 
le. Neanmoins la plus part des Auteurs, 
du nombre defquels clf Sabèllic , rap- 
portent qu*clle ne fc. montoit qu"à trois 
cens mille Volumes du temps de Phila- 
delphejmaftque par fucceflion de temp s 
elle parvint jufqu'au nombre de fept 
cens mille. A la vérité ces nombres pa- 
roilTent exceflifs ; mais on ne s*en éton- 
nera pas quand on fçaura,quetousles 
feavans hommes portoient de toutes 
parts leurs Ouvrages dans cette Biblio- 
thèque comme à unT heatrede dodrine, 
fur lequel il y . avoir gloire de.paroiftre: 
& que ce Prince n’t^ublioit rien-de tout 
ce qu*il pouvoir , foit par douceur, (oit 
par force, pour en avoir detousco> 
fte2 : jufques-là qu'un jour il ne voulut 
point fournir de vivres aux Athéniens, 
qui eftoient extrêmement prcfîèz de la 

famine. 
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famine , s'ils ne luy donnoient les Ori- . 
ginaux manufcripts dçs Tragédies de 
Sophocle , d'Euripide , &aE(chylej ^ 
ce que les Athéniens ayant fait, non reti- 
^ lemsnt il leur redonna des copies de ccs 
Ouvrages I mais aufli il les exempta de 
tous droits, de leur fit délivrer quinze 
talens par forme de preft , tantilîèien- 
toit leur redevable. Il achepta aufïï de 
. Neleus les Ouvrages d’Ariftotc, qu'il , . 

emporta dans Alexandrie , avec une V 
• grande quantité d'autres Volumes, qu'il , 
avoit acheptez bien cher à Athènes & 
à Ronae, Mais rien nprnoit tant cette 
Bibliothèque roiale que nôtre Bible, qui 5 
y fur mife avec 'honneur , apres avoit 
cfté craduitte d'Hebreu en Grec par les 
feptantc Vieillards, qu'Eleafar grand ' 
Pfeftre des Juifs avoit pour cét efrct en- 
volez à Ptoîomée ; qui les luy avoit de- 
mandez par Ariftée perforttiage d'une 
grande dos5trine , & par André Capi- 
taine de Tes Gardes 5 Ce. que ce grand 
Prince fit à la perfuafion de Demetrius, 
qui avoit une paffion extrême d'avoir ce 
Livre traduit, & d’en honorer la Bi- 
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bliotheque de fbn Maiftre. Je ne diray 
point ce qui fepaiTadanscetteadion^ 
ny quel fut Tordre , que les 70. Inter- 
prétés obferverent dans cette verfion. 
On le peut voir dans la Cifé de Dieu de 
S. Auguftin, dans Jofeph , dans Eufebè, 
& dans plufieurs autres Auteurs , qui 
Tout fidèlement rapporté. Jediray feu- 
lement,que parce que Dieu avoit refolu 
d’appeller les Gentils à la foy , il voulut., 
que la Bible fût traduite en une langue 
qui leur étoit connuë , afin de les dilpo- 
ier par-là à recevoir les veritez Evangé- 
liques 3 en leur familiarifant paravance 
des ebofes , dont les Apoftres devoîent 
lesinftruire dans la fuite des temps. J*ay 
crû eftre obligé de rapporter ces parti- 
cularitez ; puifque non feulement elles 
font confiderables , & peuvent beau- 
coup fatisfaire Tefprit de ceux qui ai- 
ment les ebofes fingulieres , mais auflî 
parce qu*clles font connoiftre ce qu*on 
doit penfer de cette illuftre Bibliothè- 
que , qui a pafle pour la plus belle du 
monde. If eft bien vray que Seneque 
ne la louë pas puis quildit,quecen*e- 

ftoit 
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doit pas tant une magnificence Royale, 
drefTée pour multiplier les Iciences, 
qu*un grand luxe pour atnufer les yeux; 
d'autant , dit-il , que les Pcolotnécsîa* 
voient plûtoft érigée, pour eftre un 
pompeux fpcéfcâcle à TUnivers , que 
pour fervir d’étude à tous les curieux. 
FHlchernwnm regU opnlentU monumtn- 
tnm aîms laudaverit , JtcHti Livius , 
eJe garnie regum , curdc^tte egre^um id opus 
aitfnijfe. Non fuit eîegantia illudi uut cun 
ra , fedfludiofa luxuria : immo ne fludiofk 
^uidem , quoniam non iu fludium, fedm 
fpe 5 iaculum compar avérant, L, de tran^ 
quillitate animi, Quoy qu'ilen fbit ileft 
certain que Cette fameuîe Bibliothèque 
fut prefque toute brûlée par les Soldats 
de Jules Gefar , lorfquece Prince pour 
Ton propre intereft fit mettre le feu au 
Palais des Ptolomées , où il eftoit affie- 
gé : ce qa*an peut voir plus au long 
d^ns la vie de Cefar rapportée par Plu-» 
tarque. 

Mais elle fut reparée du débris de 
celle de Pergame , que Marc Antoine 
donna à Cleopatre , & dpnt nous par- 

B 4 ‘ lerons 
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ferons icy ^ puirquel'occafion s'en pre- 
fente* Elle fut érigée par Eumenés , & 
par Attale Rois^de Pergame, à l'envy de 
ceffe des Ptolomccs. Et ces deux Prin- 
ces firent monter le nombre des Livres 
qu’elle coiitenoit , jufques à deux cens 
mille Volumes , &mefmepar de-là fi 
nous en croyons Pline. Volateran dit 
que ces Livres furent tous brûlez, quand 
Pergame fur prifir. Et neanmoins Pline 
afieure avec beaucoup d'autres que. 
Marc Antoine, comme j*ay dit, enfin 
prelent à Cléopâtre. Il eft vray que 
Strabon rapporte , que cette Bibliothè- 
que êtoit de Ion temps à Pergame , c’cft 
à dire fous l’Empire de Tibere. Mais 
il eft aifé de concilier ces rapports , qui 
ferablent differcns, en difant qu’en effet 
elle avoit eftc tranfportée de Pergame 
dans Alexandrie par le commandement 
de Marc Antoine , mais qu’aprés la ce* 
lebre Vi<ftoire*d’Aâ:ium elle fut rappor- 
tée d’Alexandrie à Pergame par ordfe 
d’Auguftei qui le plaifoit à détruire tout 
ce que Marc Antoine avoit fait. Nous 
lifons que le premier i qui Eumenés 

donna 
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donna le foin de cette Bibliothèque 'fur 
un certain Pbilofbphe Stoïcien, nommé 
Anthenodore. Nous voyons auflî d^ns 
q iielques Auteurs, qu’Alexand re le (Srand 
avoir fait crigcr dans la mefme Ville 
d* Alexandrie une tres-belle Bibliothè- 
que, qui fervit peut-eftre bien à réce- 
àion de celle des Ptolomées. 

Il y en^avoit encore dans Su7C , Ville ‘ 
de Perfe , une fort confiderable , où. l'on 
ditqueMetaftberiésconfuita les Annales 
de cette MonarcBie pc^ir la compôli- 
tion de l'hiftoire qu'il nous en a donnée. 
Diodore Sicilien rajyorte queCtefias, 
dode Me*decin , qui fui vit le jeune Cy- 
rus dansfon expédition contre fon frere 
Artaxerxez r & qui y fut pris pdfbn- 
nier , s'inftruifit beaucoup dans cette Bi- 
bliothèque royale y 8c y apprit beau-, 
coup de chofes , qu'il porta enfuite ew 
Grece, où nous irons avec luy pour y 
chercher les Bibliothèques qui y ontc 
Cfté. ' : 
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' Des premiers Livres , des 
• Bibliothèques des (jrees» 

I L eft conftant que nous n’avons rien 
de certain touchant l’antiquité des 
Grecs s & c'eft de quoy Plutarque fc 
plainddans la viedéThefce, où il dit 
qu'au defîus des temps de cét Héros 
Athénien, il n'y avoit dans l’Hiftoire 
Grecque que des régions ou toutes roL- 
des de froid, ou toutes brûlées d’ardeur, 
telles que les Géographes nous les re- 
prefentent vers les P61es , & au milieu 
de la terre. Reines aut rigentes glacie-y 
am afidtorridas , ciftaUs in extremis char- 
tis Çeographi depingmt. Ce font les pro- 
pres termes de cét Auteur. C’eft aulfi 
ce qu’Horace rcconnoitd^nslaneuvic- 
' me Ode de fon quatrième Livre , où il 
dit, qu’à la vérité il y aeûdans la Grèce 
de Grands hommes devant Agamem- 
non , & mefme 'en gfande quantité ; 
mais qu’on ne fçait rien de leurs actions, 
parce qu’il n’y a^oint eû d’Hiftorien 
pour les décrire. 

Vixere 
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Vixtre fortes ante Agamemnona 
mHlù:fed<mnesillachrfymabtles 
Vrgentur ignoti qae longa 
no^e , carent quia vote facro 
Ainfi nous pouvons dire qu'il njz 
rien d'afTeuré dans THiftoire Grecque 
avant les guerres de Thebes & de 
T roye. Cela eftant nous n'y cherche- 
rons pa^plus loinlacompofition & Ta- 
mas des Livres ; encore faut-il confi- 
derer que les Grecs , aux temps où les 
fciences commencèrent à fleurir chez 
eux, n'eftoient pas de grands faileurs 
de Livres ; témoins les premiers Pytha- 
goriciens , à qui leur Maiftre deffendoit 
expreflement de rien donner par écrit* 
Mais il ne put fi bien faire par fês def- 
fences, qu'on ne vit dans fon temps mef- 
me paroiftre plufieurs Ouvrages fous 
fon nom. 

On n'eft pas tt^ aflèuré que les pre- 
miers fçavans , ddnt on a connoiflance 
entre les Çrecs , n'ayent point laiflc 
d’Ouvrages après leur mort. Un Or- 
phée , un Linus , un Muzèe, un Ghyron, 
un Atlas ont afi^ément donné au pu- 

t 6' blic 
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blic des fruits de leur fcience.QiL^lcîues- y- 

^ uns rapportent que le Poëme d'Heuode 
^ étoîtdansle commencement grave fur 
\ des T ables de plomb ,, & conler vc dans 

’j îe Temple des Mufes du mont Heliçon, 

defquelle$ ce Poëte avoit efté Sacrifica- j 
tèur. On dit auifi que Pberecide Tre- / 
cepteur de Pythagorè compola le pre- - i 
' mier en Profe fear oii n’ëctifbit qu’en j 

: vers avant luyj un Livre de Théologie, 1 

dans lequel il enfeignoicla Meteinpfy- / 
eofe , qu’il avoit apprife des Phéniciens. > 

’ A la vérité PytbagorédefiPeudoità une 
( partie de Tes Ecoliers de rien mettre -en ^ 
lumière : mais il perrhettoit d’écrirc> î 
ceux qui eftoient Mathématiciens.- LC 
■^V mefme nous voyons que cette deffence 
ne fit pas une grande imprdfion dans 
• fil refprk dé fes Dilêiples 5 parce que fort -,! 
peu de temps après on vit de leur part 
. une très, grande quantité d’Ouv rages ; ^ 

,4: peut-eftre trop. Aulu Gellé &Lipfele 

témoignent enquelquemanîereipuifqiie 
'S le premier dit que Platon achepta les Li- 

vres de Philolaus j & le fécond afi’eurc 
qu'ijn autre PytbagoiÉcka nommé O- 

cellus 

4 

J - ' ■ • ' • •• . ' ■ 
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cellus en compofa un,intitulé*'nfe 4 Wr®-, 
que l’on voit encore aujourd’buy. Il y a’ ' 
quelques Auteurs qui attribuent à Bleu- " 
lape un Livre qui a pour titrera Navicu- 
le. Les Lacédémoniens n’avoient point 
de livres chez eux > parce qu’ils expri- 
moient tout en Ci peu de paroles , qq’il 
n’cftoitpas fort necelïàire d’écrire pour 
retenir plus aifement ce qu’ils avoient à 
apprendre. Les Athéniens au contraire . 
ne furent pas long-temps fans compofer 
^lülieurs Ouvrages jparce que ç’eftoient ' , 
de grands parleurs , qui donnoient plus , 
au difcüurs qu’à l’a^^ion ; au contraire 
des Lacedemoni,cns , qui donnoient plus . 
àl'adion qu’au difeours. Cette grande 
inclination à parler fit bientôt naître 
celle d’écrire dans l’cfprit des Athé- 
niens , de merme qu’en quelques-uns de 
leurs Voifins , qui leur cedoient fort 
peu en l’un & en l’autre, Ainficnpeu 
de temps on vit dans la Greceunnom* 
bre infini d’Ouvrages , donc la renom- " 
méela répandît par tout le monde. Ain- >■ 
fi la Grèce en moins de rien devint flo- 
rifl^nte daas.(oiKes iortes de fciences,^ . 

' B 7 par- 
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particulièrement la Ville d’Athènes. Et 
ion en fut fi bien convaincu dans toutes 
les autres Nations , que les Ouvrages 
& la langue des Grecs eurent v<5gue par 
tout, comme les feuls Livres qui meri- 
taflènt d’eftre leus , & la (èule langue 
qui fût digne d eftre en ufage. G*eft ce 
que Cicéron témoigne dans Ion Orair 
fon Pr9 Archia , lors qu’il dit , Graea 
hgftntur in omnibus fere gentibm : latina 
fptis finthns, exiguis fane , contmenturt'VM- 
ne & S. Auguftin difent la mefme chofe^ 
Et de faitl’Afie , l’Afrique., & l’Europe 
ne fe fervoient plus alors que de l’Idio- 
me Grec. Par tout on écrivoit en Grec: 
paf tout oriparloit Grec j chez les Ro- 
mains ; chez les Gaulois , où la Ville de 
Marleillc (entre autrcsjfe rendit fi célé- 
bré par fon Academie i chez les Parthes 
mefmes , tous Barbares qu’ils eftoient s^ 
&jurques chez les Juifs , quelques jai 
loux qu’ils fuiïent de leur langue , les 
plus polis & les fçavans ne fe lervoient 
que de celle des Grecs pour parler & 
pour écrire^ dont Philon & Jofepb nous 
fourniffcut un bel exemple, > *- ^ r.-j 

Cela 


Des BIBLIOTHEQUES. 39 

' Cela eftant il faut , maintenant que la 
Grece eft toute remplie de livres , voir 
quiaefté celuy qui le premier j en a 
amafTé pour drefler une Bibliothèque# 
Ce fut Pififtrate Tyran d* Athènes, li 
nous en croyons Valere Maxime. Ce 
Tyran qui fut le plus éloquent homme 
de fon temps, vouloit obliger le Peuple, 
ou pour mieux dire voulant regagner les 
bonnes grâces , qu'il avoir perdues en 
luy raviiîànt la liberté , il s*avifa àt com* 
pofer une grande Bibliothèque, dont 
il rendit i*uf<ige libre à tout le monde.Ce 
fut luy , félon le rapport de Cicéron, 
qui ramaffa les Ouvrages d*Homere, 
qui eftoient difperfez de cofté & d'au- 
tre ; & qui nous les donna tels que nous 
les avons. Quelques-uns difènt que ce 
fut Hipparcus fon fils. D 'autres afTeu- 
rent que ce fut Solon. Et mefme il s'eu 
trouve qui le rapportent de Lycurgue, 
& d'un certain Zenodotus Ephefien. 
Qipy qu'il en fbit il eft certain, qu'aprés 
la mort de Pififtrate les Athéniens aug- 
mentèrent beaucoup cette Bibliothè- 
que. Et mefme ils en firent d'autres, 

^ dont 
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dont Xerxez emporta tousles.Lit'res en 
Perfe, lors qu*ii fc fut rendu Maiftre 
de la Ville d* Athènes. Mais quelques 
Siècles, aprés,SeIeucus furnommé Nica- 
nor les fit rapporter dans cette Ville, fé- 
lon le témoignage d'Aulu Celle. 

Zwinger dit qu'cn ce temps-là-raême 
il y avoir une tres*belle Bibliothèque 
dans d’Ifl e de Cnide , une des Cyclades. > 
Et il ajoute qu'Hippocrate poiiiTé d’en- 
vje de ce .que les habitansdecettclfle 
ne fuivoient pas fès Principes & Tes 
Dogmes, la fit toute brûler. Mais je ne 
fçay fi l'on doit ajouter foy à un tel rap- 
port. Il eft bien vray que l’envie avoit 
ibuvent du pouvoir fur lefprit de ces 
grands Perlbnnages derAntiquité, tous 
Philofi>phes qu’ils étoient. Tetrus crini- 
dans {bt> Livre De honejlâ dtfcipHnâ, 
rapporte , quePIaton fut fi envieux du 
mérite de Denx>crite qu’il eût fait brû- 
ler tous (es Ouvrages, fi Amydas & Cli- 
mat Philo fophes Pythagoriciens ne luy 
enflent remontré qu’il eftoit inutile de 
le faire,parce qu’il y en avoit des Exem* 

' plaires de tous cûcez,. On dit aufli qu A« 

riftote 
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rîftote eftoit travaillé de là même mala- 
die à Tégard des Ouvrages de tous les 
Philofophes qui l’avoieni précedé.Mais 
je ne m'apperçois ^as que je me détour- 
ne de mon fujet , où je reviens pour di- 
♦. ^ re que Cléarque Ty ran d'Hcraclée , & 
Difcîple de Platon & d*Ifocrate , drclîa 
une tres-belle Bibliothèque dànS’^fa Vil- " 
le^ ce qui luy acquit tant d'eftinae par- 
my fes iujets, qu’encore qu’il eût exercé 
envers eux toutes fortes de cruautez, / 
çette adion neanmoiris ne laiflTa pasde 
le rendre fort rccommandabledansleurs 
elprits^ 

Strabon rapporte qu'Ariftote fut le 
premier qui amafîàdes Livres ; & qu’il 
enfeigna au Roy d’Egypte la maniéré 
défaire' une Bibliothèque. Mais je ne 
voy pas comment cela auroit pû eftre ; • 


^ • w J 

> Alexandre le grand , érigea fa pompeu- 
fc Bibliothèque , ify^avoit déjà plus de 
quarante ans qu’Ariftote eftoit mort. Je 
ne doute point que ce grand Philofbphe 
n’^it eu une belle Bibliothèque ; il luy ê- 



toic 
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tçîc aise d*en faire : Car outre qn'il eftoît 
riche , il avoir un Maiftre qui comman- 
doit par tout. Il eftoit luy-mémeune 
Bibliothèque vivante. Mais ce qui fait 
voir manifeftement la paflion & le mo- 
yen que ce Philofophe avoir d'amaïïer 
des Livres , & ne laiiîè aucun lieu d*en 
douter , c’eft que quand le Philofophe 
Speulippus Neveu dePlaton fut mort, il 
achepta fes Ouvrages pour la fomme de 
trois talents attiques , qui reviennent à 
deuxmille écus&plus,denoftremonnoic, 
félon la fupputatiort de Budée. Il laifîà 
fon Ecole & fa Bibliotheque^à The- 
ophrafte. Celuy-cy donna la Bibliothc-, 
que à Neleus. Nelcus la vendit à cer- 
tains ignorans , qui la négligèrent beau- 
coup ; Mais qui ayant appris la pafEon 
extrême avec laquelle Attalus Roy de 
Pergame a'bialToit des Livres de tous 
côtez, Tenterrérent , de peur qu*il ne 
Pemportâtde force.Maisquelque temps 
apres 4*humidité 4e la terre ayant pres- 
que entièrement gafté ces Livres , quel- 
quesuns de lafamille de ceux-là-même^ 
qui les avoient enterrez , les deterad- 
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rent , & les vendirent h un certain nona- 
mcApellicon. Cet Apellicôn plus curi- 
eux des Livresque de la dodrine qu ils 
contehoiènt, les fit tranferire, pour 
réparer ce qui en* avoir efté retranché 
par rhumidité de la terre. Mais on le 
fit fi irtal que ces Livres fûrenttous 
remplis de fautes. Apellicôn eftartt mort 
Scylla fit tranfporter fa Bibliothèque à 
Rome, où elle tomba en la pofleffioti 
de Tyrannion le Grammairien , qui 
eftoit fort paffiônné pour Ariftote.' Il en 
eut du moins tous les Livres de ce Phi- 
lolbphe , avec ceux de Theophrafte 
fbn Difciple & (bn fucc«flè«is-£t-peti; 
<l-tr t«T»|>o-tïprrés il les donna à Andronî— 
eus Rhodien, qui les mit en lumière. 
Mais , comme j*ay déjà dit , ils furent 
fi mal décrits, & remplis de tant de fau- 
tes , par la négligence 8c Tignorance de 
ceux , qui les tranferivirent , que fi 
Ariftote refiufcitoit , il ne les reconnoî- 
troit pas pour fiens , & les delàvoüeroit 
comme des enfans illégitimes. Or fi les 
Exemplaires grecs ont elle ainfi cor- 
rompus, que ne doit-on pas penferdes 


jr 
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Verfions latines. Certes je croy que le* 
Interprètes y ont bien plus mis de ieur 
fond que de celuy d’Ariftote. Au refte 
je me (buviens d'avoir dit, que Neleus 
vendit à Pcolomée Philadclpheles Ou- 
vrages de ce Philofbphc ; ce qui fera- 
ble contredire à ce que je viens d*alîe- 
giier 4 e la deftinée de ces Ouvrages* 
Mais il eft aifè d*accorder cette contra- 
didion , en difantque Neleus ne luy en 
véndit que des Copies qu'il en fit faire ; 
Et il eft vray auflî. Je croy qu'on ne fe- 
ra pas fâche d'apprendre ce que je viens 
de raconter des Livres d' Ariftote ; par- 
çex^u'on peut juger de-là combien on 
doit fè défier de la plùpai t dco Oavm 
ges que nous avons ; puifque félon tou^ 
tes les apparences ils ont eu le même 
fort que ceux de ce Philofbphe. Mais 
je reviens aux Bibliothèques des Grecs, 
& j'en finiray le dénombrement p«r 
celle d’Apamée, que Camerarius loue 
comme une des plus célébrés de l'Anti- 
quité. Angélus Rocha dans fon Cata- 
logue d^da Bibliothèque du Vatican dit 
qu'elle conteuioit plus du 20000. Volu- 
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mes. Mais je fuis furprisdeceque Lo- 
mèirius met cette Bibliothèque au rang 
^ des Grecques , puifq*Apamée eïioit u- 
nc Ville de Bfthynie , & non pas des 
Marfes ; comme cét Auteur prétend 
outre que les Marfes eftoicntçn Italie, 
&nonpasenGrece. C’eftpeudecho- 
fê neanmoins J de forte que nousn'a- 
' vons pas fait difficulté d’pblerver le me- 
me ordre , nous contentant d*y faire , 
cette remarque. Cependant après avoir 
farlé des Bibliothèques des Grecs-, il 
faut voir celles des Romains. 

Des premiers Ouvrages , (3 des 
Bibliothèques des J^oînains- 

I L eft certain que comme il n*y avoir 
pas beaucoup de Livres parmy les 
anciens Grecs : il n*y en avoir pas auffi 
beaucoup parmy les anciens Latins , ou 
pour miéux dir,cil n'y en avoir point du 
tout, fi nous en croyons quelques Au- 
teurs , qui afleurent que la coâturoe des 
anciens Latins eftoit que les plus vieux 
inftruifoient de vive voix les plus jeur 
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nés ; de forte que toute leur fcîencc e- 
ftoit renfermée dans la tradition. Et 
c’cft ce que Virgile femble confirmer, 
quand il fait ainfi parlér le Roy Latin 
touchant TOrigine des T roiens. 

Æc^ue ec^i^idem mewini (fama efl, où- 
fcurior annis) 

Aurmicos ita ferre fines, 

Ainfi il ne faut point chercher de Li- 
vres à Rome , avant qu’elle fut prife par 
les Gaulois ; & ce d’autant plus que s’il 
y en avoit quèlqués-unsdanscetemp^ 
là , ils furent alors tous coniumez dans 
Tincendie de cette Ville. 

Il y avoit parmy les Romains , cofn- 
meparmy les Juifs , dedeux fortes de 
Bibliothèques, les unes publiques, & 
les auftes particulières. Les publiques 
eftoient compofées de Livres ,qui con- 
cernoient la Policib & Kadminiftration 
civile, & contenoient les Loix & les 
Ades. Les Loix Romaines eftoient 
gravées fur de§ T ables d’airain, & con- 
lervées dans le Threfor public. Les 
principales de toutes ces Loix êtoient. 
celles des douze Tables , dont Ciceron. 

fait 
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ùit Téloge au premiet Livre de l’Ora- 
teur ; & que le Philofophe Phavorin 
dit avoir leuës avec autant de palEon & 
de plaifir que les douze Livres que Pla- 
ton a compofez des Loix. Les Ades 
eftoient de deux fortes, du Sénat, ou 
du peuple. Ceux du Sénat n'êtoient 
autre chofe , que certains Rcgiftres où 
l’on écrivoit tout ce que les Peres con- 
fcripts difoient & faifoient. Ce fut Ju- 
les Cefar qui inventa cette efpece de 
Police , & qui voulut , félon le report 
de Suetone , que les ades du Sénat & 
du peuple fulïèut écrits, & publiez tous 
les jours. Mais fon fuccefleur Augufte 
en abolit la publication , de peur que 
les fecrets du Sénat ne fuflèit divulguez. 
Le même Suetone rapporte queje Ca- 
pitole ayant efté brûlé, î’ErrpereufVel^ 
pafien entreprit de redonner des copies 
de trois mille Tables d’airain , qui y a- 
voient été confuraées par lc.feu , & fur 
lefquelleson avoir écrit tous les Decrets 
du Sénat , & les Arrcfts du peuple , qui 
avoient efté rendus & publiez depuis la 
fondation de la Ville. Les Ades du peu- 
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pie contenoient des jugemcns puMics, 
les divers genres de fuppliccsjes a0êm- 
blées , les édifices , les déceds des hom- 
mes iHutlres^les mariages, lesdivorccs, 
les nativitez, Icsteftaments. Et il ya- 
vçitdes Régiftres , dans lefquels on c- 
.crivoit journellement toutes ces chofes, 
èc que Ton confervoit Religieufement 
dans des Temples. Ceux qui veulent 
connoiftre à fond toutes ces matières, 
n*ont qu’à con fuite r Roftnus de amiquita^ 
, tibfis ^manis. Je diray feulement , afin 
d*cn bien finir le difeours , qu’on a con- 
lèrvé long-temps dans Rome ces Ta- 
bles cenfbriennes , dans lefquelles on a- 
voit du temps d’Augufte écrit les noms 
de tous ceux qui eftoient fous fa domi- 
nation^ parmy lefquels on lifbitle nom 
adorable du^auveiif , & le temps de fa 
naiflànce. De Çen/u yiugufli , quem te- 
jlem fidelijftmum Domimca nativitaiis !^o-, 
mana archiva cufiediant^ Comme dit 
Tertulien contre Marcion. Voilà en 
peu de mots tout ce qui regarde les Bi- 
bliothèques publiques , c’eft à dire les 
Regiftres ou Livres publics , dans lef. 

quels 
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' quels on écrivoit tout ce qui d<^pendoit 
i de Tadminiftidtion civile, Sc ce qui 
I pouvoir apporter du réglement ôc de ' 
Tordre dans la République. 

Il Y faut aulîi rapporter les Bîbliothe- 
^ ques facrces , qui contenoient les Livres 
de la Religion des Romains. Cette Re- 
ligion dependoit de quatre chofestjuî 
I la compüfoient , des Pontifes , des Au- - ^r 
I pures , des Livres .des Prophètes , & 

’ de là Di'fciplinc des HetrulqiJés. Les 
Pontifes avoient leurs Livres , ‘qui con- 
tenoient la doélrine des temps & des ^ 
ceremonies. Les temps renférmoient . > \ 

I les Annales & les Faftes. Les Annales . 

* n*eftoient autre choie que Thiftoirede V. 
tout ce qui s’eftoit fait tous les ans pac 
Iç peuple depuis la fondation de Rome^ 
à la compofîtion & à la confervation de 
- laquelle hiftoire .le Souverain Pontife 
I eftoit oblige de travailler. Les Faftes 
P outre Thiftoire contenoient les Feftes r . 
du peuple s ce qui eft amplement décrit^ 
dans Ovide Sc dans Fefte. Les ceremo-r ' 
nies eftoient dans les Livres les plus fè- 
crets des Pontifes , qui y apprepoienc 

C ce 
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ce qu*il falloit faire pour Je Culte de 
leur Religion ; c eft à dire en quel jour, 
& en quel temps il falloit facriHer, & 
de quelles vi'flimes il falloit s'y fèrvir 
(elon l’occurrence des affaires. Cette 
doârine eftoit iecrette parray les Ro- 
mains ; Et il eftoit deffendu fur peine de 
la vie à tout autre qu'au Pontife, de lire 
les Livres qui la contenoient. Mais l’ar- 
ticle le plus fecret de cette fcience eftoit 
le nom du Dieu tutelairedeld Ville de 
Rome que les Romains caçfaoieot 
avec un foin extrême ; de peur que ce 
Dieu venant à eftrc connu, leurs enne- 
inis ne Tévoquafîènt par enchantement» 
ne lobligeaffent à leur nuire. Le 
■College des Augures a voit auffi fès Li- 
vres , qui enfeignoient l'Art de prédire 
parle chant , par le vol , & par la ma- 
nière dé manger des oifeaux ; fur quoy 
Ton peut voirCkeron dans fon Livre De 
divifMtiûnt , & Servius fur le quacri'cme 
de PËnéide : Il y avoit aufli les Livres 
des Prophètes , parmy lefquels ceux 
de la Sy-bflle Cumanc .tenoient le pre- 
ODietrang, Ce (ont ceux-là mêmes que 

le 
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le Roy Tarquin l'ancien achcptatrois 
cens écus d'or. Enfin il y avoit ceux qui 
traitruienc de la Difçipiine des anciens 
Hecrufques î ceft à dire , qui enfei- 
gnoient ce qui eftoit préfagé par lea 
roonftres & les prodiges ; les ceremo». 
nies qu'il falloir obferver pour bâtir une 
ville ou une raaifbn -, pou? ériger & fa- 
crer un Autel ; pour diftribuer les tri- 
buts , les dccuries> & les centuries; 
pour ordonner & ranger une armée ; 
En un mot pour faire tout ce qui concer- 
ne la paix & la guerre, lis enfeignoient 
auflî l'Art de deviner par les entrailles 
des vidimes : & plufieurs autres cho- 
fes , que l’on peut voir dansCiceron^ 
dans Feftc , dans Ammîan Marcellin, 
& dans quelques autres, qui ont trait- 
té à fond de ces matières. Nous rap- 
porterons à ce genre de livres ceux 
que les Romains appelloient Fatafes^ ' 
parce que l'âge des perfonnes y eftoit 
décrittei comme aufïi les Aoheronticii^u 
bri y qui traittoient des Sacrifices., Sc 
des ceremonies du Culte infernal. M^is 
quelques-uns confondent ces deux efpe- 
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ces de LiVres , & n'en font qu*une, 
Quojr qu’il en Toit , quand les Romains 
eftoient attaquez depefte, ou de quel- 
que autre grand malheur j ils conful- 
toient ces Livres , pour fçavoir ce qu'ils 
ayoient à faire ^ fur quoy l'on peut voir 
Arnobea^/ver/fis gentes. 

Après" avoir parlé des Bibliothèques 
publiques , qui eftoient chez les Ro- 
mains , il faut maintenant dire deux 
mots des particulières. Il eft eertain que 
jamais Nation au monde n'a eu plus de 
moyen de faire de belles Bibliothèques, 

S ue celle des Romains ; parce que s'e- 
ant renduë maiftrefte de toute la terre, 
il luy eftoit aife d’avoir toutes fortes de 
Livres. Nous liions que quand Cartha- 
ge fut prife , le Sénat donnâ à la famille 
des Regulus tous les Livres , qui s’y e- 
ftôient trouvez ÿ 8c dont il en fit tradui- 
re en latin vingt huit, qu'un Carthagi- 
nois nommé Magon, avoit compofez, 
Pline & Pierre le Chevelu ne difent 
point de quelles matières ces Livres 
traittoient. Plutarque dit que Paulus E- 
milius donna à fes enfans , qui eftoient 
./ - fort 
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fort ftudieux, la Bibliothèque de Perfée 
Roy de Macedoine , qu’il avoit vaincu 
& mené en T riomphe dans Rome. Et 
neanmoins Kidore afîèurc qu’il légua 
cette Bibliothèque au public. Mais A(i- 
.nius Pollion fit plus que cela : car il en 
dreffa une en faveur du public, des dé- 
pciiilles de^ tous les ennemis qu’il avoit 
domptez. & non feulement il la remplit 
de toutes fortes de Livres , qu’il avoit 
trouvez de tous côtezj mais auÔî il l’em- 
bellit des images des hommes doétes, 
entre lefquelles on voyoit celle de Var- 
ron , le plus fçavant des Romains. Çe 
Varron avoit aalE unetres-belie Biblio- 
thèque. Celle de Cicéron devoir pareil- 
lement eftre ample & curieufè , fi l’on a 
égard à fbn fçavoir, à Ibn inclination, & 
à fa dignité. Mais elle fut beaucoup 
augmentée de celle de Pomponius At- 
ticus fon amy la pofTeffion des Livres 
duquel luy donna tant de joye , qu’il fc 
tendit plus hçureux de les avoir , que de 
jouir de toutes les richelTcs de Craffus. 
Cefontfes propres termes. Plutarque 
fait raeiuiondecelledc Lucullus, en la 

C ^ vie 
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vie dè ce Romain ; & il la loiie comme 
une des plus conliderables Bibliothè- 
ques du monde, non feulement pour la 
grande quantité de Livres , dont elle 
eftoit compofée,mais aufîi pour la beau- 
té du lieu , où elle eftoit lituée , & pour 
rerobellilTement duquel Lucullus avoir 
fait des dépenfes excelfives. Jules Cefar 
en dreflà aulB une , qui elloit digne de 
ia magnificence : & il en donna la garde 
à Varron , dont les foins & les lumières 
contribuèrent beaucoup à fbn augmen- 
tation. Il y avoir encore celle que l*Em- * 
pereur Augufte érigea contre le Tem- 
ple d*Apollon , fur le Mont Palatin. 
Horace, Juvenal, ôc Perfe en font men^ 
tiôn comme d*un lieu où les Poëtes li- 
foient & laifïbient leurs Ouvrages. Le 
premier dans la troifîême Epiôre de 
fbn premier Livre d'Epiftres 

Script a PaUtinns qHacttnque recepit 
jipoüo,. 

Le fécond dans fa feptiême Satyre ; 
lors que parlant d'un riche vilain , qui 
pour fe difpenfer de donner de l'argent 
\ un pauvre Poëte > qui luy p refente des 
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’ vers, en fait auffiqu*iUuy^ donne pour 
toute recompenfe , il dit que ce vikiQ 
méprifoit le jugement que les hommes, 
fçavans faifoient des Ouvrages de Poë- 
fie qu*on avoit accoutume de réciter 
^ dans la Bibliothèque duT ero-pled’ApoU. 

Ion fur le Mont Palatin. 
idccipi nmc artes , nc(^Hid 

ip : 

^uem colts y & Ainfav^w, > 

/mis ^de rtliüa» . 

Et le troifiême dans le Prcdogue de 
fês Satyres , où il dit, 

Jpje flmtpaganus. 

i^àSitcra V’atttm i carnscn ajpnro na-f , 
ftram, ^ 

L’Empereur Vefpafien en fonda une 
aufii,preft du Temple de la paix,à nmi- 
tation d’Augufte , & de Jules Cefar. 

Quelques Auteurs rapportent qu'en 
ce teraps-là-même il y avoir un certain 
nommé Triphon, fort aÉTeâbionné à a- 
mafler des Livres 5 ce qui fans doute a 
porté Martial à luy ‘donner cette Epi- 
tlicte. s 

N ors habeo yfed habet Bibliopola Jriphon^ K 
C 4 Nous 
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‘Nous lifoos pareillement queTyran- 
nîon le Grammairien , dont j’ay déjà 
|)arlé , en amafla julques à trois mille 5 
ce qui eÛoit beaucoup pour un particu- 
lier. Neanmoins un autre Grammairien 
iiommé Epaphrodite , qui vivoit du^ 
temps de T rajan , compolk une Biblio- 
thèque de plus de trente mille volumes. 
Il nous en croyons Aulu-Gelle. Mai*s la 
plus célébré de routes ces Bibliothèques 
fiit celle de Txajan-mcme , qui la nom- 
ma Vlpie, à caufe de ion nomZJUpius 
l^ajanus, .Elle fut drelTée pourTuliige 
du public. Et 'félon le rapport du Car- 
dinal Volatéran cet Empereur y fit met- 
tre les belles avions des Princes , & les 
Arrêts du Sénat en des livres de toile 
couverts. d*y voire. Quelques Auteurs- 
afleurent, que la grande quantité de Li- 
. vres que T rajan trouva dans les Villes/ 
qu’il avoit conquiies , le porta à faire 
cette Bibliothèque. Mais il eft plus 
croyable qu’il y fut excité paries cqn- 
ieils de Pline le jeune , qui eftoit à forr • 
fervice- Quoy qu’il en (bit jc; trouye 
encore dans Rome environ ce temps^lk.- 

- - même 
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même la célébré Bibliothèque de San>- 
roonicus , Précepteur de rEmpereiir 
Gordian. IfiJore & Boéce en dilenc 
merveilles ; Car outre quatre vingt mil- 
le volumes qu'elle contenoit , tous bons 
& tous choifis , c'eft , difent-ils , que 
le lieu o^ on Tavoit placée eftoic pav^é 
de marbre , & lambrifîe d'or , ayant 
fès murailles revêtues de verre & d’y* 
voire , avec les* a«-moi ries & lés pupi- 
tres d'ébénè & de cèdre. Après avoir 
rapporte tout ccquc j*ay pu trouver de 
Bibliothèques dans le Paganifme , l’or- 
dre veut que nous padîon^ maintenaprà 


TL ne faut pas néanmoins s’imaginer 
’ J^que j’entrepre'nnc de difcuter cette 





Des Bibliothèques des Chrefiiens 
vers les premiers Siècles 
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que les Livres ont eu dans les premiers 
ôccles du Chriftiaoifrae. Cette entre- 
prife demande plus d'érudition que je 
nay^ Neanmoins Je feray tout ce que 
je poùrray pour fatisfaire la curiofité 
du Leéteur. Ain fi pour retourner à mon 
fujet , il faut remarquer que les premiers 
_Clu-eftiens ont efté tres-peu fbigneux 
de faire ;&d*amafiTer des Livres 
parce qu’ils croyoient devoir employer 
tout leur temps à bien vivre plûtoft qu*à 
écrire ;foit parce que les perfecutions 
ne leur donnoient pas le loifir de lé fai- 
fe, Q^oy qu*il en foit il eft certain, que , 
fort peu d'entre eux fè ibnt adonnez à ' 
la compofitiori ; ce' qui donna lieu à -, 
Eufebe de fe plaindre au commence- 
ment de fon hiftoire , de ce qui! n^àvoit 
point de guide pour le conduire dans la 
conftruftion de cét Ouvrage. Il faut- 
I encore obferver que quoyque les pre- 
miers Chreftijens àyent fait très peu de 
Livres , neanmoins nôtre malheur à 
voulu auffi que la plùpart de ces Livres 
.ne foient parvenus jufques à nous, ou 
par Tinjure du temps, qui détruit tou- 
tes 


■'4> 
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tes chofes , ou par la malice de quel- 
ques fourbes , qui ont efté bien aifes de 
mpprimer des Ouvrages , dont le té- 
moignage authentique eût pu les con- 
vaincre dedivifion d avec Ta'veritc & la 
pureté du premier Chriftianifme* Ces 
raifons fans doute ont efté caufe, que 
nous avons perdu une grande partie aes 
Ouvrages des premiers CbrétienSadojtl; 
on peut voir les noms 6c les titres dans 
S. Hierôme, 6c dans Eufebe. Il faut 
remarquer enfin, que ceux d’entre les 
premiers Chreftiens qui cftoient fça- 
vans , particulierçmeut ceux qui des 
tenebres du Paganifme eftoient palïe» 
aux lumières de l’Evangile , brtilecçnc 
quantité de Livres des Pajrens , 6c en 
corrompirent beaucoup d'autres : Çç 
qu’ils firent par dévotion j parce que 
ces Livres ^ftqient pleins d’irapictez 6c 
de merifonges ; Mais ils fè fervoiçpt 
volontiers de ceux qui n'i^voient nen de 
contraire à la Religion , ny pour lès 
mœurs , ny pour la cr^yanèe; Et c eft 
de quoy nous avons un exemple en la 
-peribnue jtnêœe dç; S^iut ^ quiîi- 
* C 6 ■. fciC' 
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foit avec plaifîr, &citoit avec njccez 
les Oeuvres d’Aratus , de Calliroaque, 
de Menandre, & de plufîeiirs autres 
Auteurs PayenS ', qui fe font rendus ré- 
comniand^les par leur bonne doétrine. 
C^eft auflîceque Saint Auguftin exprime 
admirablement bien dans Ton Livre de 
' la Doâ:rlne Chreffienne , fors qu*aprcs 
avoir juftifié ce proced'é par de bonnes 
raifbns» il en cite pour exemple Saine 
Cyprran , Laclance > Vi61:orin , Op« 
tat , , Hilaire , & pluficiirs autres tant 
morts que vivans alors , que avoienc 
crù>. &qui croyoiènt pouvoir avec ju«- 
ftice ib- lervir de ce qu’il V a’ de vray 
dans les Auteurs j puisque Pa vérité ap^ 
partient à tout le monde , & que venant 
afe.Dicu comme deTon* Principe J 'tont 
le- inonde èlï egalement oblig-é de la 
prendre par toütoù- elle eft /pour la fai- 
re auflî' retour ner -à Dieu comme- à-fa. 

fin. ' ■ V'.,., ■ ^ 

Celja fuppose trous pouvdfas Comnfen^ 
cer en dîfunt^que les premiers- ChrGi- 
, ftiçns J (je parle de icéiix qui cultivoierit 
-^s'S'ciedces au/II bieri-que la ■vertu)' »' 
- • ■ voient 


f 

I 


.i 


r 

t 






Des BIBLIOTHEQUES 6i 

voient des Bibliothèques compofées de 
toutes fortes de Livres , extepté de 
ceux que quelques conliderations leur 
firent fupprimer.il cft certain que Saine 
Paul croit curieux d'avoir de bons Li- 
vrcs^aulli bien que de fes lire; & c'eft ce 
qu'il teraoigne luy mefmè dans (àdeu- 
xiême Epiftre, lors qu'il ordonne à Ton! 
Diiciple Timothée d'en ap'porter le 
plus qu'il pourroit à Rome. Nous de- 
vons croire auffi que c* grand Apoftrè 
devoir une partie de ion fçavoir à fa 
grande lexflure , une" autre partie aux 
Préceptes de Garaaliel fonMaiftre , quî 
cftoit le plus célébré Doéteur de fooi 
temps ^ de le toiK à>la .grâce de Dieu> 
qui en avoir fait un vafe d'éleé^ion pour 
la converfion des Gentils. Il eft croya- 
ble pareillement que Saint Paul ne fut 
pas le fèui d’entre les. premiers Chre- 
itîens y ^qui ramoiir de l'étude; fifamàf- 
fer dcs .Lkres'.. JI y en a plufieurs 
poulîcz d'une mè^rre inclination :: ^tre 
î'efquels je remarque qu’Origenc exceL 
le , tant.parce qnÜl avoir ramaffé toutes 
foftes:.de iLivr^s fàcrezi^ ^ pc%l% 
3** . C 7 " ues^' 
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nés, que parce que luy’-même il en coni* 
pofa allez pour faire une Bibliothèque. 
A la vérité jamais homme n'a tant écric 
que luy : C’eft pourquoy Saint Hier6- 
me s'écrie avec raifon , en écrivant à 
Pammachius, ^uisneflrüm potefl tanta 
Ugere y qaanta ille confcripfit , Et Platine 
rapporte que fîx écrivains , qui le fuc- 
cedoient les uns aux autres , ne pou^ 
voient prefque fuâire pour écrire ce 
qu'il diàoit : ^ncore eftoientdls fécon- 
dez de plufieurs filles fçavantes , qu'Q- 
rigene avoir luy-méme inftruites- Qi^ 
fi quelqu'un déliré fçavoir le grand nom- 
bre d'Ouvragés qui ont efté compofêz 
par ce grand Homme , il n'a qu'à voir 
VOrigenianaàQ Monfieur Huet , Abbé 
d'Aulnay , foüs-Précepteur de Mon- 
feîgneur le Dauphin , & l'illuftre Inter- 
prète d'Origene. Il apprendra à fond 
la Vie , les Oeuvres , & la Dodrinede 
cePere derEglilè. Saint HierArfte eut 
auÜi une Belle Bibliothèque^ qu'il fit 
tranfporter de Rome en la Solitude, 
où il pafïà lerefte de les.jours dans l'éfu- 
de & danU'Orailbn. BaroniusfiitrAnr 
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nét 3 62 fait aufli mention de celle de 
Georges Evêque d*Alexaniirie , com- 
me d'une Bibliothèque qui eftoit pleine 
de toutes fortes de Livres d'Hilloire, 
de Pbilofophie & fur tout de Commen- 
taires fuDda Doâ:rine Chreftienne. Et 
il affeure que Porphire la fit tranfporter 
à Antioche par l'ordre de Julien l'Apo- 
ftat qui la vouloir avoir. Le même Au- 
teur îur l'Année 253 parle auffi de celle 
d'Alexandre Evêque de Hierufalem , 
comme d'une Bibliothèque fort ample> 
& Eufebe, apres Tavoir bien louée, 
avoue qu'elle luy avoir beaucoup fervi 
pour Ja compofitîon de fbn Hiftoire Ec- 
clcfiaftique. Nous avons auffi celle de 
Vi< 3 :ürin,que SainrHierôme loue beau- 
coup , in injeripttone orationis 

Nous avons encore celle de 
Cel'arée,que Julius Africanus comença^ 
& qu’EuI'ebe Evêque de cette Ville fit 
- monter julques au nombre de 20000 
Volumes. Quelques-uns en attribuent 
la gloire à S. Pamphile Preftre de Lao- 
dicée,& intime ami d'Eufèbe. Et de fait 
il femble que cét biûodeofâvouëluy.. 

même 
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même ; puis c^u il loüe ce Pamphile^ 
non feulement de la peine qu’il avoir* 
prife àamafîèr tant de Livrés, mais- 
auflî de lesavoir tous Jeus , & bien ap- 
pris; de forte qu’on peut dire qu’il eftoit 
îuy-meme une Bibliothèque vivante; Et 
par confequenr bien different de celuy à 
qui Aufone addreffe cét Epigraoime 
foû.s ic nom de Wiilomnfc. 

' Emplis q^odLihris tibt'Bibliopolareferttt 

V , ■ 

MAgmém Çrammaticum , fi PbiloMsJe 
pHtas 

• V Jiocger.eŸc dr chürdas y dr p!eÜr4 t 

hjirbitu conde. '' . > ■ ■ 

Omnia mcrcarsts cras ciiharœdus etis^ 

Il y a beaucoup de perfonnesde cetté 
humeur > & l’on ne peut mieux les com--^ 
parer qu'au boffii qui ne voit jamais fa 
boffe. Mais pour revenir à noitreTujeri 
nous lifons qiiêce S. Pamphile , qui fut 
martyrifé y eftoit fi ftudieux & ftlabO'-^i?. 
•rieux , qii’il décrivit liiy-mémek plus 
grande partie des Ouvrages d’Origenef 
pour IcfqucîsEufebcâvoitune cftime ex- 
traordinaire^ Ce fut de cette jBibiiothe-- . 





que 
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que que Saint Hier6rae fefcrvitbeau- 
coup , pour la curredion des Livres de 
l’ancien Teftamenc j & ce fut auffi où II 
trouva l’Evangile de Saint Mathieu en 
Hebreu. Qi^slques Auteurs rapportent 
qu’elle fut prefque toute diilipée ; mais 
que Saint Grégoire de Nazianze, âc 
Euzebius la réparèrent quelque temps 
apres. Nous avons encore la Bibliothè- 
que dHippoQ^e, dont Saint Auguftin 
fait mention;, Celle d’Antioche que 
l’Empereur Jovinian fit brûler à la per- 
fuafion de fa femme , comme il eft porte 
dans rbiftoire de cét Empereur, où cet- 
te Bibliothèque eft mi(è au nombre des 
plus célébrés. Mais pour ne point faite 
tant de citations , je diray’ feulement 
qu’il eft croiable que chaque Eglife a- 
voit une Bibliothèque , qui fervoit aux 
gens d’étude ; afin qu’ils eufient lacom- 
inoditc de s’inftruire , pour enfeigner 
les autres. C’eft ce qu’Eufebe rapporte, 
ajoutant que plûp^t de ces^Biblio- 
theques, & des Oratoires , où elles 
cftoienr placées , furent brûlées dé- 
truittes par Iç commandement de 'l’Em- 

‘ pereur 
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pereur Dioclétien, En effet nous lifbns:^ 
que les Evêques & les Preftres avoicnt 
un foin particulier de fatisfaire à l*Or- 
donnancc,qui leur commandoit d amaf- 
fer & de confcrver , non feulement les 
livres defancien & d u nouveau Tefta- 
ipent , mais aufli tous les Ouvrages des 
Docteurs de rEglife^ Et c'eft dcquoy” 
nous avons un bel exemple en la perfbn- 
ne de Meliton Evêque de Sardis , qui 
alla par tout TOrient, pour chercher les 
Livres de Tancien teftament. Nous li- 
rions aufli qu*aprés que Pantenûs Philo- 
füphe Stoïcien fe fut converti à la foy, 
il alla aux Indes , ou il apprit que Saint 
Barthelemi avoir prêché Jésus -Christ 
&oililtrouvarEvangilede Saint Ma- 
thieu en Hebreu , qu*il-rapporta dans 
Alexandrie. Mais ce qui confirme tout- 
à-fâit cette vérité, c’eft que chaque E-» 
glife nourrifïüic & ëntretenoit une cer- 
taine quantité de Scribes , qui ne fai- 
foient autre chofe que de tranlcrire con- 
tinuellement les Ouvrages des Auteurs, 
& les Vies des Saints. Et c’eft ce que le 
premier Tome des Conciles rapporte 
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de TEglife dé R ome ^ où Ton peut bien 
juger qu*il y avoir aufli une Bibliothè- 
que tres-conliderable. 

Nous allons maintenant en voir de 
plus grandes que celles dont nous avons 
parlé: Premièrement parce que nous 
îbmmes parvenus au temps , où les 
Chreftiens avoient la Übertc d'écrire, 
& d'amaflêr autant de Livres qu’il leur 
pîaifoit , parce qu'ils n’étoient plus per- 
fecutez.; En fécond lieu parce que le 
nombre des Livres avoir efté fort aug- 
menté , par le moyen de tant d'Auteurs 
Ecclefiaftiques , qui avoient fait de fi 
beaux Ouvrages.Mais il fauc remarquer 
qu* c ii ce icujps- i^méme les Moines 
commencèrent à paroiftre. Chacun fçaiit 
que la crainte & la fuite de la pcrfecu'* 
tion donnèrent lieu à ce genre de vie. 
Tous les Hiftoriens rapportent qu'une 
^ grande quantité de perlonnes voulans 
éviter la mort , qui leur éftoit infaillible 
dans la Ville, s'ils ne changoient de Re- 
ligion , fè réfugièrent dans des Iblitudes 
éloignées , où après avoir vécu quelque 
temps fort cachez , & dans des aufié- 
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ritez incroyables , mais "fans aucune 
communication des uns avec les autres, 
ils cmbraflèrcnt à la fin les régies du 
Cenobifme ; & de véritables Moines 
qu’ils eftoient , c^ àrdire Hermites & 
Anachorètes, ils devinrent gens de com- 
p.agnie , gens de communauté , vivans 
fous certains.inftituts & réglemens ,qui 
leur eftoient donnez par le plus ancien 
&c le plus fage de cous , qu’ils norri- 
rooient pour cét effet , ^bhas , c’eft à 
dire leur Pere. Voilà l’origine des fb- 
cictez Religieufes , dont j’ay cru eftié 
obligé de parler , pour faire obferver 
que parce que ces Solitaires avoient be- 
aucoup de loilîr , Ils cn cmploloicnt la 
plus grande partie à décrire les Ouvra- 
ges des Auteurs, Et,c'eft laraifonpour 
laquelle il y a tant de M^nuferipts an- 
ciens dans les Bibliothèques des Com- 
munautez de Moines. Mais il faut auflî 
remarquer qu’ils n’ont pas toujours efté 
de tres-fideles côpiftes : Et que bien 
fbuvent leur ignorance , & leur intereft 
leur a fait corrompre beaucoup d’ Au-, 
teurs, que nous ferions bien aifes d’avoirv 

tous 
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tous entiers : Ce qui a elle fi avant, qu'ils 
en font venus julques à fuppofèr des 
Ouvrages de leur façon, en la place des 
véritables. J'ay cru devoir avertir de 
cela; parce» que j'efperè qu'il nous fer- . 
vira dans la fuite. * 

Ainfi pour revenir à nos Bibliothef 
ques > celle qui le pre fente d'abord eft 
la célébré Bibliothèque de Conftantin 
le grand , qu’il drefila en l’^An de Grâce 
3^6 , félon le rapportde Zonare. Cet 
illuftre Empereur voyant que la malice 
des Tyrans qui l'avoient précède , avoit 
privé les Chreftiens d'une grande quan- 
tité de Livres tres-uciies , il en fit foi- , 
gneufement rechercher tous les Exetn- 
plaires & toutes les Copies ; Et après 
avoir beaucoup dèpencé , pour en faire 
décrire d'autres, il en compofa cette fa- 
meufe Bibliothèque dans la Ville de 
Conftantinopic, 

Julien l'Apoftat ayant fuccedé àlbn 
Empire, & non pas à fon inclination, 
voulut non feulement priver les Chre- 
ftiens du fruit d'un fi grand bien , par 
un effet de la hainequ'il avoit conceuë 
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pour leur Religion ; mais auflî il vou- 
lut politi(^ucment leur interdite tout-à- 
fait Tufage des Sciences & des Arcs, 
dans la penfée qu'il avoic qu'une entière 
ignorance de toutes cholës detruiroit 
bien tort cette Icète, Neanmoins Dieu 
par fa bonté infinie empêcha Icfuccez 
d'un fi méchant deflein , en trenchant 
bien-toft le cours des années de ect Em- 
pereur.Cependant comme il eftoicaufli 
fçavant que grand Capitaine , il fit auffi 
pour Ton plaifir ériger deux grandes Bi- 
bliothèques , l'une à Conftantinople, & 
l'autre à Antioche: au frontifpice def- 
quelles il fit mettre cette inl’criprion, 
qui a tellement plu à quelques-uns, 
qu'ils s'en font fërvis pour la même 
cholèi yiUi ijfdelam téjuos amant , altt a» 
vtSy alii feras : Mihi vero a puentlomirtim 
aCijHirendt & pojfîâerjdi Ltbros tnfeciit défi- 
derifim, C'eft à dire, les uns aiment les 
chevaux , les autres aiment la chafle, & 
moy dés mon enfance j'ay toujours ai- 
mé les Livres. 

Mais autant que ect Empereur infi- 
dèle fit d'efforts pour détruire Ja Biblio- 
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theque de Conftantin , autant en fit 
Theodofe le jeune pour l'augmenter 5 
de forte que de lix mille Volumes qu'el- 
le contenoit au commencement de Ton 
çredtion , il la fit monter jufques au 
nombre de cettt mille , dont plus de la- 
moitié furent brûlez par la malice de 
l’Empereur Léon Ifaui e, Chef des Ico- 
noclaües. Ce Theodole fut fi pafiionné 
pour l’augmentation & l’ornement de 
cette Bibliothèque , qu’il décrivit luy- ' 
meme les Livres du nbuveauTeftament, 

& les Ouvrages de plufieursPeresde 
l’Eglife , afin de les y mettre comme u- 
ne marque de fon zeie aufli-bien que de 
fon travail. Sa femme même, l’Impéra- 
trice Athenais , fille du Philolophe 
Léonce, y contribua pareillement par _ 
les beaux Poëmes qu’ellefitfurles vi- 
(âoires de l’Empereur Arcadius , & 
celles de fon mary , dont elle honoru . 
cette Bibliothèque Royale. On voyoit 
là les Ouvrages orfginanx de S. Ara- 
broilc , de S. Athanalè , de Jean, Pa- 
triarche de Conftantinople , de S. Cy- 
rille , de S. Auguftin , de S. Léon , de 
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S. Baille , de S. Grégoire, de S. Denis, 
de S. Hilaire, de S. Ch ry folio me , & 
de prelque tous les Etres dei’Eglife, 
C eftoit là qu’on voyoit l’Exemplaire 
du premier Concile Oecuménique de 
^ Nicée 5 ^ ce fut auifi dé cette Biblio- 
thèque 4pnt on tiralesLivresquifer- 
virent à cdt;i vaincre d’erreur les Mono- 
thelites. Un Auteur rapportequ'Home- 
re y eftoit écrit en lettres d’or ; & qu’il 
fut conlumé par le feu, lors que la Bi- 
bliothèque fut brûlée par les Jconôcla- 
ftes II y avoit encore, fi nous ch croyons 
un autre Auteur , une Copie des Evan- 
giles , dont la couverture eftoit dorée & 
enrichie de pierres précieufes , qui tou- 
rtes ênfembie pefoient quinze livres. 
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Des bibliothèques du ChriJHanifmo 
dans les Siècles Barbares^ 

C Ependant avant que de continuer 
ce récit, il faut remarquer que^ous 
fomraes arrivez au temps où les Scien* 
ces aufli bien que les Etats penferent 
prefque trouver leur ruine eniiere par 
les armes des Goihs, Ces Barbares ne 
fe contentant pas de faire la guerre aux 
hommes , la f^Toient auflî aux livres, 
en les brûlant de tous cbtez , comme fî 
c'eufTent eftéde véritables objets de leur 
vengeance: Et ils les auroientunjouc 
tous fait pafTer par le feu un d’entre 
eux , bien moins groflier que les autres, 
ne leur eût finement perfuadç qu’il fal- 
loit , pour mieux faire, les laifler û leurs 
ennemis comme autant d’amufèmens 
inutiles , plus capables d’amollir & d’ef- 
feminer,que de donner du courage. Ce- 
la réiiffit comme.le Soldat fe, l’étok pro- 
posé ; car ils fe defifterent de leur en- 
treprife. Mais je ne fçay fi Ion confeil 
eftoit bonj du moins il eft permis d’en 
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douter. Quoy qu*il en foit cette confi- 
deration n*a pas empêché que ceux 
d^entre les Gotbs , qui ctoient les plus 
inhumains , ne nous ayent privé d'un 
grand nombre de bons Livres, que 
nous ferions ravis d'avoir , parce que 
peut-eftre ils nous éclairçiroient de be- 
aucoup de choies que nous fouhaitteri- 
ons bien de fçavoir. Il y a grande appa- 
rence que ces Barbares ne brulcrent tant 
de Livres que pour faire dépit à leurs 
cnnepiis ; puifque cela ne leur faifoit 
aucun bien à eux- mêmes , que celuy de 
faire du malàautruy. Nous cherche- 
rons donc déformais les Bibliothèques 
parmy les liv’res qui échappèrent à la 
fureur de ces impitoyables monftres du 
Nort. 

La p'rèmîere que je trouve eft celle 
du doàe Cafïïodore ^ Miniftre & fa- 
vori de Theodoric , Roy des Goths 
d’Italie , vulguairement nommez Oftro- 
goth^, Cét illuftre Courtifan lalTé de 
l'embarras & de l'adminifti-ation des af- 
faires , qu'il avoir fi long - temps & fi 
fagemenc conduites , fe retira dans un 

. Mona- 
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Monaftére , qu*il fit bâtir exprès , pour ‘ 
y pafTer le relie de Tes jours dans la priè- 
re & dans l’étude. Ce fut là qu'en faveur 
des Moines , qui demcuroient avec luy, 
il érigea une grande Bibliothèque , ainfi 
qu’il le rapporte luynKMne dans la Pré- 
face de fon Livre de l’Ortographe, Éti 
ce temps-là même le Pape Hilaire , pre- 
mier du nom , dreffa deux Bibliothè- 
ques dans l’EgliledeS. Etienne; & le 
Pape Zacharie, premier du noni, re- 
para celle qui croit à S., Pierre, félonie 
rapport de Platine. 

Qu^elque temps apres l'Empereur - 
Charles- Magne érigea la fienne dans 
rifle Barbe auprès de Lion. Paradia 
rapporte qu'il y mit une très grande 
quantité de bons Livres , bien reliez & 
bien couverts. ÉtSabelKcremarquea- 
vec Palmerius quily mit, entre autres, 
le Manufcrjipt Grec des- œuvres de S. 
Denis, qu'il avoir receu, comme un pre- 
fent fore conïiderable de Michel Empe- 
reur de Conftantinople s & qn’il fit tra- 
duire par Jean'Scot ,, qui enleignoit a- 
lors à Paris. Mais il ne/aut pas s'imagi- 
D 2 ner 
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ner que ce foît ce Scot , qui a tant écrit 
contre S. Thomas , & qii on a appelle 
le Doéfceur fubtil. C*cft un autre beau- 
coup plus ancien , que fes ccholiers tuè- 
rent à coups deganifi parce qu*en ex- 
pliquant les O^ragesde S. Denis , il 
reprit quelques erreurs , qui s'eftoienc 
de Ton temps glilTées dans Telprit des 
Chreftiens. Nous lifons auffi que Char- 
les-Magne honora fa Bibliothèque de 
rancien & du nouveau Teftament , qui 
eftoient en langue Grecque & Syriaque, 
& qu*il avoir luy même corrigez j par- 
ce que, félon le fcnrimentdéquelques 
Bit toriensjil entendoit tres-bien ceshn - 
gués , & eftoitdes mieux verfez en tou- 
tes fortes de Sciences. Quelques autres 
neanmoins attribuent c^e corredion à 
Louis le Débonnaire fôn fils ; ce que je 
croirois plûtoft. Il eft certain neanmoins- 
que Charles-Magne eftoitfortfçavant: 
Mais je ne fçay fi tout ce qu’on luy at- 
tribue eft véritable. Quoy qu’il en foit 
nous lifons encore de luy, qu*il fit bâtir 
en Allemagne plufîeurs Convents Collé- 
giaux, où il mit auffi de très- belles Bi-^ 

bliothe- 
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bîiotheques , pour l’inftruâ:ion de la 
jeanefTe. Il y avoit entré autres celuy de 
S. GalenSuiffé, dont la Bibliothèque 
cftoir d'un grand prix. Il y avoit celuy de 
Fuld , que Carloman & Pépin avoienc 
fait bâtir, par les confeilsde S. Boni- 
face, l’Apôftre d'Allemagne; & que 
Charlès-Magnç augmenta , & enrichit 
beaucoup. Ce fut dans ce fanieux Mo- 
naüére que Rabanus Maurus , ’& Hil- 
deberc vécurent , & étudièrent. Il y 
avoit celuy de Laurilfenan païsdeWbr'' 
mes; dans tous IcfquelsMonafféréscé 
grand Monarque érigea de trcs-belles 
Bibliothèques. lien dreiTa aufli une tres- 
iuperbe en Ton Palais d'Aix la Chappel- 
le : Mais il ordonna en mourant qu'elle 
fut vendue, &que l'argent en fut dif- 
tribuc aux pauvres. Louis le Pieux (on 
fis fuçcedant il Tes genereufes inclina-* 
lions , aufli bien qu’à Ton Empire , fa- 
vorifa en tout ce qu’il put les Sciences, 
qu’il fit régner avec luy. Ce fut ce Prin- 
ce qui fit compofer le MonotefiTaron, 
c'eftàdirc la Concordance des quatre 
Evangeliftes , que Luther fe vanta d’a- 
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voir en en rapuifTancê , & qui depuis 
a eftc mis dans la Bibliothèque de Lyp- 
fic. Qi^e il ce dévot Prince n a pas éri- 
ge de Bibliothèques comihe uti glorieux 
monument à fa gloire , il a du moins 
beaucoup augmenté celle de Ton Pere. 

L’Angleterre avoir auffi en ce tem]>s 
là des hommes illuftrès , qui y faifoient 
fleurir les fciences ; & qui non feule- 
ment pouflez du defir d'apprendre, y 
amaflbient des livrés , mais aufli qui eh 
comppfpient eux-mefraes. Il falloit cer- 
tes qu’elle.eût beaucoup dé ces hommes 
Uluftres i puilqu'elle en fournifToit à 
toute l'Europe , dont toutes les parties 
alors eftoient pleines de dodes Anglois, 
qui y eftpient venus pour profefîèrles 
fciencés & les arts : témoin le célébré 
Alcuin, qui fut Précepteur de Charle- 
magne, & qui avec fept ou huit Com- 
pagnons eftpit venu d’Angleterre àParis, 
pour inftruire ceux qui defiçeroient ap- 
prendre. Cependant nous avons mal- 
^ faeureufement perdu la plus grande par- 
tie desOuvrages de ces illuftrès Auglois, 
avec lefquelsje confonds les* Ecoflbis, 

& 
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& les Hibernbis , puirquils ne font ; . ^ 
maintenanr qu^un feul Etat. î^ous ayons 

entre autres pertes fait celle de la gran- 
de Bibliothèque qu'Egberd Arcbevel- 
que d'Yofc drefla dans cette Ville ; & 
qui fous le régne dXftienne fut toute . 
brûlée avec f Eglife Çath édrale , Mo- 
naftéredeSte.Mariê, & plufieursau- _ - 

très maifons Religieufes. Alcuin fait ^ 
mention de cette Bibliothèque^ & ii 
la loue beaucoup dans fon Epitreà 1 E- 
glile d’Angleterre. Il y eut encore en • ^ 
ce temps & en ce Pais-Ià un cercaifi 
Guàltcrus, dorit les {oins & les lumières 
contribuèrent beaucoup àlereâ:ion de 
la BiblioÆeqdedu Monaftére de S. AL 
ban, laquelle eftoit fort cotifiderable. 

Il y en eut une autre que certains Pyra- 
tes Danois pillèrent toute entière. En- 
fin il y eut celle de Richard de Buri , 
EvefquedeDunelme, Chancelier, & 
Grand Threforier d'Angleterre, qui ' 
vivoit au douzième Siècle, Cétilluftre 
Prélat aimoit tellement les Livres ,qu’il 
en .fit un prodigieux amas ; & il les li - V# 

" {bit aveCj une paflion extraordinaire de 
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devenir fçavanc. il en cdrapofa un , in- 
titulé Ph'ilobihiton , où il enfeigne lés 
moyens de fournir en peu de temps une 
Bibliothèque y & où reprefentant les 
Livres comme de véritables Précep- 
teurs , il dit fort à propos. Ht funt 
nos injlruHnt , fine v^giSy 
& fernlis , fine choiera , fine pseania» Si 
4ccecliS y non dormiunt ; fi inquiris , non 
fe abfcondant. Non obmurmurant yfiober-r 
res : Cachinnos nefeiant , fi ignores, C*eft 
à dire , ce font des Maiftres qui nous in- 
Ilruifent fans verges , fans paiEon , & 
fans intereft. Si vous les aile? trouver, 
ils ne dorment point. Si vous les cher- 
chez , ils ne fe cachent point. Ils ne fe, 
fâchent point de vos fautes , & nefe 
raillent point de yôtre ignorance. 

Cependant il faut remarquer qu'en 
ce tempS'là mefme il y avoit une tres- 
grandeféchereffede fcicnces ; & que 
les Prêtres & les Moines fai foi ent au- 
tant la guerre aux Livres, que les Goths 
la leur avoient faitte. Je ne rapporte- 
ray point les caufes de cette ignorance, 
ny tous les exemples qui peuvent faire , 
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cpnnoiftrc jufqu’à quel dègrc elle mon- 
ta. Ceux qui voudront l’apprendre n ont 
qu’à lire le traittc que Loiiis Vives en a 
fait ; ôc ce que Mclanâ:on , ôc Erafrae 
en ont écrit. Je me contenteray de dire 
qu’elle eftoit n grande, qu’on vit alors en 
Allemagne un Prêtre qui baptifa, 
nomine Patria , F ilia , & Spiritus SanBa^ 
Ce qui mit fort en peine les Dodeurs 
de ce temps là , qui ne fçavoient refon- 
dre fi ce Baptefme eftoit bon ; de forte 
qu’il fallut avoir recours au Pape Za- 
charie , qui fut pour l’affirmative ^par- 
ce qu’il ne confidera que la bonne inten- 
tion du Prêtre. Erafme rapporte auffi 
que David Burgundus , Evefqüe d’U- 
tred, ayant examiné trois ceriis Curez^ 
de Ton Diocefe, il n’en trouva que trois, 
dignes del’cftre ; & renvoya les autres 
comme de vrays Afnes,qui ne fçavoient 
pas feulement lire ny écrire. Et ce fuft . 
ce qui donna lieu alors à ce Proverbe 
Monachb inàoÜior ^ plus ignorant qu’un 
Moine, Je n’aucois fait de long -temps 
fî je voulois rapporter tout ce que l’Hi- , . 
ftoire raconte de l’ignorance des Prê- 
' D y très 
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trcs & des Moines de ce temps-Jà > qui 
ne faifbient autre chofc que de manger, 
& de dormir. Onpeut ie voir dans les 
Auteurs que j*ay citez , afin de m'épar- 
gneria peine de le dire. 

Ainfi je continueray le fil de mon dif- 
cours ; en difant que nous devons dans 
un temps où le monde eftoit fi ignorant, 
chercher plûtoft des deftruékions que 
des coropofitions de Bibliothèques. Et 
défait nous liions, que quelques Prê- 
tres ayant fuccedé aux Moines d*une. 
certaine Abbaye d'Allemagne , dont le 
nom m'eft échappé de la mémoire, ils 
mangèrent & confommerent tout le 
revenu de l'Abbaye , fans épargner la 
■Bibliothèque, qu'ils dilBperent entiè- 
rement ; encore que ce fût une des plus 
belles du monde. Néanmoins comme 
il n'y a point de régie fi generale qui 
n'ait {bn exception , nous voyons aufiî 
que les tenebres de l'ignorance n'efto- 
ient pas alors fi généralement répan- 
dues par toute l'Europe , qu’il ny en 
eût quelque coin’ excepté. C'eftoit la 
Grèce 4 oiiljïs fciences s’eftoient refu- 
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giées fous TEmpire de Conftantin Por- 
phy rogenece, qu’on appella de la fbrtei 
parce que quand il naquît il fût receu 
dans de la pourpre. Ce grand Prince 
aima & cultiva beaucoup les Mufes. Et 
Les fujets n’en firent pas moins , pour 
le conformer fur fbn exemple j car tout 
le monde fçait que ad exemplum 
totfts confponitur orbis. Cela fut caufe que 
la Grèce le vit alors toute pleine de 
Sçavans j grâce à l’inclination domina^ ' 
te de cét Empereur , qui pour fatisfairc 
à la pafîion qu'il avoir pour l’accroilîe- 
raent des ^çiences , fit chercher des 
Livres dans toutes les parties du mondei 
& en compofa une grande Bibliothè- 
que, qu’il rendit publique. Sa coûtume 
ctoit de faire des lieux communs de tout 
ce qu’il trouvoit de plus beau dans les 
Auteurs, & de les rédiger par Titres & 
par Chapitres. Il fit aulB une cbofefort 
utile , par le moyen de laquelle on.pou- 
voit fur le champ apporter des exem- 
ples de chaque lujet que ce fut qui tons- 
bât en difpute» Ceftoit un Catalc^ue, 
où il y avoir cinquante trois clajufes , 
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dans chacune cierqiielles il mettoitcn- 
femble tous les Auteurs qui traittoient 
de même matière ; avec un petit précis 
de Tordre & des penfées de TÀuteur 
fur le fujet dont il traitte. 

Mais cét illuftre Empereur ne fut pas 
le feul qui dans ce temps fi contraire 
aux Sçknces les cultiva & les fit fleurir. 
Nous avons encore l’Empereur Charles 
Quatrième, Tillüftre Auteur de la Bulle ' 
a or, & Tonziéme Roy de Boheme. 
Ge grand Prince inftitiia dans la Ville de 
Prague une florifiante Academie , avec 
une tres-belIe Bibliothèque^ que les 
Hulfites détruifirenr , à caufe du meur- 


tre de quelques-uns des leurs, que le Sé- 
nat avoit^commandé de taire. On rap- 
porte que cét Empereur eftant un jour 
entre dans cette célébré Académie , & 
ayant entendu pendant plus de quatre 
heures Tentretien de quelques Doâeurs 
fort habiles , fes Courtifans , à qui il 
ennuyoit beaucoup, luy dirent plufieurs 
fois que Ton avoit fervi fur table, & qu’il 
cftoit temps de dîner : ouy bien pour 
ipov-, répondit ce Prifice, mais non 
' ^ pas 


Dbs BIBLIOTHEQUES. 8jr 

. pas pour vous ; parce que mon dîner 
eft cequej’écoutQ, 

ir y avoit en ce temps là dans la Ville 
de Hambourg unctres-belic Bibliothe- 
que, qui y rut crigee par un nomme 
Anfgarius:Mais elle fut brûlée du temps 
de Lothaire & dçLoiiislefîmple. Il y 
en avoit aufli une à Kempen, qui fut 
pareillement toute confumée par le feu j 
Mais je ne fçay pas bien en quél temps 
ce maUheur arriva. La Bibliothèque 
qui eftoit dans TEglife Cathédrale de 
Hâinauld, eut un deftin plus favorable : 
Car encore que f Eglife fût toute en feu, 
néanmoins la Bibliothèque , qui n*en 
eftôit pas loin , fut miraculeufement re- 
fervee , ce qui arriva dans Tonziéme 
Siècle. Nous lifons qu*environ’cé temps 
là il y avoit dans la Ville d’Ausbourg u- 
ne grande Bibliothèque , queVernhe- 
rus augmenta beaucoup . Hermannus 
Contraàus , & Rugger Abbez de Fuld 
en firent autant de la Bibliothèque dfe ce 
lieu. Les Cenruriateurs de Magdebourg 
font encorè mention de quelques autres 
Bibliothèques ^ Mais on peut les voir 
D 7 dans 
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dans leurs Centuries , pour m'cpargner . 
la peine de citer des choies qui ne font 
pas afïcz fingulieres pour cela. Cepen- 
dant après avoir fait un dénombrement 
de toutes les Bibliothèques du temps où 
Tignorance régnoit fouverainnement > 
ce qui a duré pendant plulieur^ Siècles, - 
il elt croyable que nous allons voir, un 
autre temps, où nous trouverons des 
Bibliothèques tres-confiderables, parce 
que les Sciences y furent mieux- culci- 
vèes, Â(' 

Des Bibliothèques qui ont eflé de- 
puis les Siècles Barbares, 

G E fut lors qu*elles furent contrain- 
tes de quitter la Grèce , après que 
les Turcs eurent pris la ville de Conftan- 
tinople. On vit alors un grand cbange- 
"îment dans la République des Lettres ; 
parce que la Grèce , qui avoit efté fi 
long-temps fçavante , devint barbare 
& ignorante, fi-toft qu'elle fut fous la 
domination Ottomane. Au Contraire, 
comme la corruption de Tun efi; toujours 
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la génération de l'autre , les autres par- : 
ties de TEurdpe commencèrent à (è E- 
gnaler par les Sciences & les Arts , â- 
prés avoir fi long-temps croupi dans 
iûne ignorance cralle & brutale. Ce fut 
pourquoy aufii dans ce temps là mcfme 
beaucüup^de Grecs fçavans le réfugiè- 
rent en Italie , en Allemagne , & en 
France ; où ils furent tres-bien receus, 
& où ils enfeignerent avec fuccez. On 
y vit un Théodore Gaza , un E manuel 
Chryfoloras, un George Trapefonce, 
un Lafearis , un Belfarion , un Jean 
Argyropile , que Cofme de Medicîs 
fit Précept^r de fon fils Laurens , & 
plufieurs autres , dont les noms ne font 
pas prefens à ma mémoire ; fous lefikç: 
quels afieurément l’Europe Occidentale 
fit un tresgrand progrezdans les Scien- 
ces. Ce qui fit dire à Argyropile, 
quand il eut entendu le doâe Reuchlin 
Çapnion , Gracia noflro exilio tranfoola-* 
vit Alpes, La raifon de cela eft, qu'outre 
une grande quantité de bons Livres 
qu'ils nous apportèrent , ils nous don- 
nèrent aufii une entière cpnnoifiFance de 
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la langue Grecque , par le moyen de la- 
quelle nous avons appris beaucoup de 
chofes fort excellentes en toutes fortes 
de Sciences. Ainfi pnifque ce temps là 
fut fi favorable aux M ufes , il eft crôya- , 
ble quVMi y compofa des Livres , &' 
qifon y érigea des Bibliothèques en 
grande quantité. Nous en commeuce- 
fons le dénombrement par celles dés 
Princes , puis qifaufîi-bien leur inclina- 
tion genc.reufe ell la principale caufe du 
progrez des Sciences dans les Etats bien 
policez ; de forte queiUe monde , au 
temps duquel nous fommes parvenus, 
devint alors beaucoup pluSi^clairé qu*il 
n’eftoit , on doit croire qu’il en eut la 
plus grande obligation à l’humeur des 
' Princes qui gouvernoient , & qui tiroî- 
ent plus de gloire d’eftre fçavans,que de 
pprter le Sceptre, 

Le premier que je trouve en ce temps- 
là avoir efté par la pafljon des Sçîences 
porté à inftituer des Académies, & à 
ériger des Bibliothèques , fut l'Empe- 
reur F rederic fécond , qui eftoit fort 
f<5 avant. Ce Prince fonda une très belle 
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Académiçdans Naples , & l’accompa- 
gna d’une grande Bibliothèque, fans 
parler des autres qu’il avoir érigées au- 
tre part, .Mais Ton travail &j[apaffioti 
ne s’arrétoient pas feulement à amalTer 
i des Liv^s. Il en faifoit auffi compofer 
par des nommes r<çavans , qui eftoienc > 
Tes penfionnaircs ; & fur tout il fit tra- 
duit^ en latin les meilleurs Auteurs 
Grecs , Arabes, 8c Hébreux ; de forte 
que par fon moyen on eut d’Ariftote, 
d’Avicenne , de Ptolomée , & de plu- 
fieurs autres Auteurs célébrés , qu’on 
n’avoit pas tous entiers , des lumières 
qui fervirent beaucoup à perfedionner 
laPhyfique, la Medecine, '&les*Ma- 
thématiques, Cufpinian en la vie de cét - 
Empereur rapporte, que Stabius trouva / 
quelque temps apres là verfionquece 
Prince avoir fait f^re en latin du Livre, 
que S* Grégoire de Niflè a çompofé, 
ÿ de la.ffâture de l’homme. 

TuC fécond fut Nicolas cinquième. 
Palpe, qui enpaflion pour les Sciences, 
& en libéralité envers les Sçavans n’eut 
jamais fon pareil. Il n’y en a jamais eu 
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auflî à qui on ait dédié tantde Livres 
qu*à luy . Il payoit de groiïès penGons, 
aux uns pour enfeigner publiquement, 
aux autres pour compofer des Livres, à 
quelques-uns pour en traduire : De G)r- 
te qu’on peut dire que les Sçicgces , qui 
pendant prés de Gx cens ans avoient eftc 
comme enfevelies dans les-tenebresde 
Tignorance, reGRifciterent fous foiï:Pon- 
tiGcat , & y recouvrèrent leur ancienne 
beauté. Il envoya des hommes foavans 
par toute l’Europe , pour chercher foi- 
gneufoment les Ouvrages , qui eftoient 
échappez à la barbarie des Gots , 8c à 
la négligence des Moines j & qui e- 
ftoient cacliez dans des greniers 8c dans 
des caves , où les rats & la vermine eii 
faifoiênt leur curée. Il fit venir de Grè- 
ce tous lét Livres de Droit , 8c les fit 
^traduire en latin. If promit cinq raille 
"écus à celuy qui luy apporteroit l’Evan- 
gile de S. Mathieu en langueHebraiquer 
Enfin jamais Pape ny Prince n’a tant dé- 
pencé pour faire fleurir les Sçiences,^ 
dont toute l’Europe luy eft fort redeva- 
ble. Cefutluy quijetta les fondemens 

delà 
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delà Bibliothèque Vatiçane. C^elques 
uns en attribuent la gloire à Sixte cin- 
quième : Et d'autres difenc qu'elle eftoit 
commencée dés l’Année de Grâce 1 8p. 
Quoy qu’il en (bit , il eft certain que 
î^icolas cinquième en compofa une, où 
il y avoit d’abord plus de (ix mille volu- 
mes , & des meilleurs. Il y avoit entre 
autres Polybe , & Diodore Sicilien , de 
la publication delquels nous luy Ibm- 
mes obligez. Son hiftoire dit qu’il fît 
traduire le premier par Nicolas Perrot, 
& le fécond par Poge , Florentin. Ce- 
pendant cette Bibliothequcii bien com- 
mencée fût prefque toute difEpée par 
Calixte troifième , fucceflèur de ce Ni- 
colas. Mais elle fut reparée i . par Six- 
te quatrième, 2. par Clement feptiéme. 
3. par Leon dixiéme , 4. par Martin 
cinquième , y. par Sixte cinquième, 
lefquels Papes l’augmenterent , & l’en- 
richirent beaucoup. Elle fut prefque 
toute détruite par l’armée de Char- 
les quint, commandée par le Conné- 
table Charles de Bourbon , & par 
Philbert d’Orange, quand ils prirent 

& fac- 
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& faccagerent la Ville de Rome , avant •. 

le Poncidcat de Sixte cinquième. Mais 

cc Pape , qui eftoic fort zélé pour 
les Sciences, & qui luy-méme eftoic ^ , 
:J; tres-feavant , la rétablit non (eule- 

ment en Ton entier, mais aufïi l’augmen- f 
' ta de beaucoup de Livres , & d excêl- 
.„V lens man^feriptsi de force quelony 
/ vit toutes fortes d’Ouvrages , & fans 
nombre. Elle ne fut pas d’abord au Vati- 
can ,lorfquc Nicolas cinquième la com- -1 

niençà ; Mais elle y fut tranfportée par 
Sixte quatrième. En /uitc de cela Cle- ; 

^ ment cinquième la tranfjîorta en Avi- ^ 
gnon avec le S. Siège 5 D où Martin 
cinquième la fit rapporter au Vatican, 
oû elle a toûjours demeuré depuis. Tout 

le monde fçait qu'elle doit la plusgfande 
partiedecequ'elleeft maintenant, à la 

X Bibliothèque Palatine , dii débris de la- 
quelle elle fut beaucoup augmentée , â- 

pres la prife d’Heidelberg en 1522 . par- v 

l’armée impériale commandée par le 
Comte de Tilli. Néanmoins quelques- ^ > 
uns croient avec afiez de raifon,que Paul 
cinquième , qui eftoit Pape aloVs , n’en , 
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eut que très- peu de volumes i & meme 
qu*il n*en eut pas des meilleurs , quia- 
voient déjà efte pillez par diverfes per- 
fonnes , particulièrement par le Duc 
de Bavière , qui en prit la meilleure par- 
tie. Q^oy qu'il en foit cette Bibliothè- 
que ( que Baronius compare au filet , qui 
afiemble & prend indifieremm.cnt les 
bons poiflons avec les mauvais) eft di- 
vilce en trois parties , dont la première 
eft publique, &dans laquelle on peut ' 
travailler deux heures à certains jours. 
La fécondé eft plus cachée ; & la troi- 
, ficme l'eft entièrement. Mais parce 
qu'elle a toujours contenu des Livres 
plus rares que les deux autres , laplû- 
part des Papes en ont fi bien accomodé 
leurs familles , qu’elle eft maintenant 
prefque toute épuisée. Nous avons une 
lettre de Muret à T urnebe , dans laquel- 
le il luy mande qu’il a efté deux ans fans 
pouvoir entrer dans ce Sanctuaire de la 
Bibliothèque Vaticane ; mais qu’à la fin 
ayant obtenu la permiffion d’y entrer, 
il y avoir trouve un volume fort ancien, 
des Pbilippiqucs de Cicéron , qui par- 

roifioit 
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roiflbît avoir efté écrit il y avoir plus de 
fept cens ans , l'ans ponâruation , & fans 
abbréviation aucune , mais dont toutes 
les lettres eftoient grandes , égales; & 
pour tout dire, qui eftoit tout-à-fait fem- 
blable au Terencede Bembe, auxEpi- 
ftres de Cicccon , que Pierre Viélor a 
miPes le premier en lumière: Sc aux Pan- 
dcétes, qui furent trouvées dans la Ville 
de.Melpîîi , lorfque Frédéric fécond en 
chaffa les Normands. On voit dans cet- 
te Bibliothèque une tres-grande quan- 
tité d'Ouvrages fort rares & fort an- 
ciens. On y voit entre autres deux Vir- 
giles écrits il y a plus de mille ans, fur 
des peaux de parchemin ; & un Teren- 
ce de même nature, qui fut décrit du 
temps d’Alexandre Severe , & par fes 
ordres ; & qui après avoir appartenu 
au Cardinal Bembe^-ficà Fulvie Urfin, 
fut mis enfin dans cette célébré Biblio- 
thèque, ,On y voit aufii les Aotcs des A- 
poftres décrits en lettres d’or. Ce Livre 
eftoit tout couvert & enrichy d’or & de 
pierres précieufes , quand une Reine de 
Cypre le donna à Innocent VIII. , Mais 

' le 
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le tout fut pillé par les fuldacs de Char- 
■les-quinc , quand ils prirent la Ville de . 
Rome. J 'entends l’or & les pierreries: 

Car je croy qu’ils ne fe (bucioient pas 
beaucoup du Livre. On y voyoit auflî 

^ une Bible Grecque fort ancienne. Les 
Epigrammes de Pétrarque , écrits de fa 
propre main. Lès Ouvrages de S. Tho- 
mas mis en Grec par un certain Deme- 
triusCydoniuSjThelTàlonicien. Un,ex- 
emplaire du Volume que les Perfes ont 
fait des fables de Locman , que Mon- 
fleur Huet prouve admirablement bien / 
dans fon Origine des Romans, avoir eftc 
la même chofe qu’Efope, que ces na- 
tions fe font atiribuè. Les premiers Li- 
vres qui ont paru des Ouvrages de Ta- 
cite , qui eftoient demeurez cachez 
jufques au temps de Leon X, par la li- 
béralité duquel ils virent le jour. Enco-» 
reque l’Empereur Tacite eût fait toutes 
fortes d’efforts pour empêcher que cét 
Auteur, du fang duquel il fe difbit , ne 
demeurât dans l’obfcurité. Car il com- 
manda qu’il fut mis dans toutes les Bi- 
bliothèques 3 & depeur qu’il ne périt 
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par la négligence des Ledlcurs , il vou- 
lue qu’on en fît tous les ans dix Co- 
pies, que l’on mettroit dans les Biblio- 
thèques. Mais tant de précaution n’a 
pas empêche que céc illuftre Ouvrage 
n’ait eilé long temps cache comme be- 
aucoup d*autre<;. EnHn la Bibliothèque 
Vacicane contient une tres-grande quan- 
‘tite d'excellens Livres , écplusdedix 
mille manulcripts , dont on peut voir le 
Catalogue dans le Livre qu’ Angélus de 
Rhoea en a fait. Quelques-uns nean- 
moins affeurent, qu'il y a tres-peude 
Livres imprimez meme qu’elle n’en 
aprefque point de nouveaux. Etc’eft 
tout ce que j’en puis dire. AinfijepafTe 
àcelle qui fut composcedans Florence 
par le grand Cofmc de Medicis , que 
je mets le troifiéme dans le rang des 
Princes , à qui les Mufes doivent leur 
têcablilTcment» dans l’Europe Occiden- 
tale. 

Ce généreux Prince , qui pour cét 
effet fut appelle le Pere des Mufes, ainû 
que de la Patrie , fît venir de Conftan- 
tinople à Florence Argyropile , Chry- 

foloras. 
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^ foloras , & plufieurs autres Perfonnages j. 
des plus fçavans de la Grèce , aufqucli 
il donnoit de groflcs penfions pour en- ■ 
feigner dans fbn pais. Il érigea, comme 
j’aydit, la Bibliothèque de Florence, ^ 
ou pour mieux dire il la commença : Et 
" Laurens Ton petit-fils , mais trcs-digne 
fils d'un Pere ü fage & fi généreux, 
Taugmenra de telle lorte qu'elle a pafle 
pour une des plus accomplies Biolio- 
theques du monde. En effet elle eftoît ^ 
compofee de ce que Jean Lafearis ('qui 
eftoit de famille Impériale) & que Lau- - 
rens de Medicis envoya pour cela ea 
Ambafiàde vers Bajazet fécond , avoit - 
pû trouver d'ouvrages manuferipts fur 
toutes fortes de matières dans toutes 
les Bibliothèques de la Grèce. L'hittoî- 
re ajoute que ce Prince en fitappor- ^ 
j ter à grands frais la ftatue de Platon, 

que l'on trouva fous des risinas 7 ^îrS 0 ê«i»i-afc^ 
^ me lieu où fon Académie eftoit. Elle 
dit auffi qu'il fàifoit tout Ton bonheur de 
fa Bibliothèque , & qu'il la preferoit à ; J 
toutes les ricnefïès du monde : Çe qu'il ‘ ^ 
témoigna pluûeurs-fois à Pic dé la Mi- ^ 4 

E rande. 
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rande , & à Angélus Politianus , dont 
les difcours ne contribuèrent pas peu 
à l’entretenir dans une paiîîon fi noble 
■èc fi louable. Ce dernier reconnoift. 
) qu’il eft beaucoup redevable à la ledure 
de quantité de Livres contenus dans 
cette Bibliothèque. Au refte c’eft d’elle 
qu’on a veû parroiftre les premières édi- 
tions du Livre qu’Eufebe de Cefarée fit 
^ contre Hicrocle, & des tapifieries de 
S. Clément Alexandrin. Elle fut pref- 
que toute diflîpée > lorfquc Pierre & 
Jean de Medicis furent chafiTés de Flo- 
rence. Mais Pierre Strozzi la receüillit , 
& la fit tranfporter à Paris, pour la don- 
ner à Catherine de Medicis , qui la joi- 

f nit à la Bibliothèque de F rance. Ceux 
e la famille en ont depuis leur rétabli f- 
iement dans Florence compofé une au- 
tre oui n’eft pas moins belle ny moins 
;5ç^^^curieùîe. Car elle contient une grande 
, quantité de Livres Hebreux , Arabes, 
Grecs,& Latins, la plupart raanuferipts. 
Un Auteu»' rapporte que Laurens de 
Medicis donna pour devîfe à fa Biblio- 
thèque, unLiège avec une Lampe, ^plu- 

fieurs 
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Ceurs Livres au defTous , en partie ou-b 
verts, & en partie fermez, aveccét 
Epigraphe , iabor abfque^Ubore , pour 
lignifier par-là que l'étude donne plus 
de plaifir que de peine. Cette Biblio- 
thèque a toûjours efté dirigée par de 
très- habiles Bibliothequaires y Le der- 
nier defquds , c’eft à dire M. Maglia * 
Bichi, qui en a le foin maintenant, cft 
un des plus fçavâns 6c des plus honne- 
ftes hommes du monde , qui entretient 
commerce avec tout ce qu'il y a d'hort- 
neftes gens & leur fait part de tout ce 
qui fe fait à Florence. 

Le quatrième Prince qui contribua 
fort à la réparation des fciences , & qui " 
pour cét eflfet érigea une grande Biblio- 
thèque : fut Jean Galeas Duc de. Mi- 
lan , qui fuccedant aux belles inclina- 
tions de fon Pere , ainû qu'à fes.Etats, 
faifoit beaucoup de dèpence, pour en-'- ‘ . 
tretenir un grand nombre de Profef^ 
feurs en toutes fortes de Sciences & 
d' Arts , pour rinftrudion de la jeuhefîè^ . 
dans le Collège que fori Pere avoit; fait 
bâtir à Pavie. J avoué que je me fuis 

E 2 trompé. 
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trompe 3 lorfque j*ay dit <jue ce Prince 
érigea une Bibliothèque : Car il ne fit 
qu’augmenter celle que fon Pere avoir 
déjà dreffée. Mais à dire le vray il l’au- 
gmenta tellement i & y mit des Livres 
Il rares & fi bons , qu’on pourroit avec 
juftice luy en donner autant de gloire 
que s’il l'avoit luy- même commencée. 
Ce fut en partie par Ton inclination qu’il 
entreprit ce travail, erf partie par la per- 
fuafion de François Pétrarque , pour 
qui il avoir une eftime & une affedion 
toute particulière. 

Le cinquième Reftaurateur des Mu- 
les parmy les grands/ut Alphonce Roy 
d’Arragon & de Sicile, qui fans con- 
tredit fl efté un des plus paflîonnez 
hommes du monde pour l’é redion d’ü- 
ne Bibliothèque. lien fit une auffi , où 
il n’oublia rienMe tout ce qu’il falloir 
pour la rendre accomplie. Pierre le 
Chevelu , vulgairement dit Parus Cri- 
nitus y au Livre qu’il a fait , 'de honefla 
Sfcipîina , rapporte que Çofme de Me- 
dicis luy fit prelènt des Décades dcTite 
Live, encore qu’il fût fbn ennemy y tant 

ileft 
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^ il eft vray que Tamour des fciences eft 
plus capable de porter les efprics à la ré- 
conciliation & au bien,qu*à la guerre & 
i au mal; Et il adjoute, que comme Al- 
; phonce alloit pour lire ces Décades , il 
* en fût empêché par fês Médecins , qui 
luy remontrèrent qu*îl ne falloir pas û 
légèrement le fier aux prefèns d*un en- 
nemi qui pouvoir les avoir empoifon- 
nez ; & qu*il y avoir lieu de craindre 
que ce livre ne le fût ; Mais que ce 
Prince leur répliqua cette forte , en 
continuant fbn entreprife. Igriorans que 
vous eftes , ne fçavez-vous pas que la 
vie des Rois eft Ibus la proteâion de 
Dieu. On rapporte aufli que ceux de 
Padoue luy firent prefent a un bras de 
Tire Live , comme d*unc chofe fort ex- 
quife: que ce fût à la perfuafîon d'An- 

toine Pecatel , natif de Palerme , fon 
Ambafïâdeur. Gaflèndi ajoute 3 invita 
k Peirefckii , qu'un, nommé Jean Vincent 
de la Porte, écrivit à feu M.du Peirefeq, 
que céc Antoine n'avoit pas eu l'honnenr 
a enfermer ce bras dans un lieu digne 
de celuy à qui il avoir autrefois appar- 

E 3 tenus 
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tenu 5 mais qu'il avoit été enleveli fous 
du marbre , par celujr qui avoit fuccedc 
aai Palermiiaiti en la c barge de^^ecté- 
iaire d'Etat 5 & que ce marbre étoît i 
prés d une Chappelle avec une infcri- ^ 
ption decetteibrte, Titi Livii hiflorici ? 
brachium ^ quod u^ntonius Panormita k < 
T'atavinis r^pctraverat , le» lovinianus \ 

' Povtanus muhes pofi amos condidit. Il j 
dit auflî qu on ne voit plusee marbre, i 
' parce que certains Moines l'ont couvert ^ 
d'une Cbappellt , qu'ils ont fait bâtir > 
'‘defîusi Qn rapporte encore que quand 
ect Alphonce voulut faire bâtir la For- 
.tereffe de Naples , il fe fit apporter Vi- * 
truve, afin de le confulter 5 mais par- 
ce qu'il lé vit fans couverture & fans ^ 
ornement, il n'eft pas jufte, dit-il, que 
celujr ^ui nous enfeigne fi do^ement à 
nous bien Couvrir par lé moyen des 
maifons , foit luy-mêtné découvert i & 
en méme-remps il ordonna que ce Li- ^ 
yre fût relié &couvert comme il le mé- 
ntoit. 

Le fixiéme que nous trouvons par- 
my lès Princes de ce temps-là avoir efté 

beau- 
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beaucoup porté à la lecture & à l’amas 
des Livres , fut Robert Roy de Na- 
ples & de Sicile. Il en .eftoit fi paffion-» 
ne qu il les preféroit à fa couronne à ai- 
mant mieux , à ce qu’il difbit , s’il eftoii; 
forcé de choifir , eftre privé, de fon 
Royaume que de Tes Livres. Un Prin- 
ce qui parle de la forte mérite cent çou.-. 
ronnes , plûcoft que de perdre la fien-, 
ne. Et il faut avouer que les peuple^' 
qui ont de tels Rays fbut fort heureux. 
Mais il y en a peu; parce queTordi- 
naire des bonnes choies eft d’çftre rares. 
Cependant pour revenir à fa Bibliothè- 
que ,>j’y trouve cela de très- remarqua- 
ble , qu'*il y mit .les omyres de quatrê 
vingt roëces Provcnceauxj preiquç tou§ 
de qualité : T ant il eft vray que ce gen- . 
te d’écrire a e(f^ autrefois commua l 
dans cette Province. 

Le feptiéme Prince amoureux des 
Livres & des Sciences fut Mathias 
Corvih Roy de Hongrie , fils de Jean 
Hunniades , la terreur des Turcs , Ce 
grand Prince auffi illuftre en paix qu’en 
guerre , c’eft à dire également fçavant 

E 4 & Ua- 
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Sc Capitaine coropofa dans Bude une 
Bibliothèque de plus de cinquante mille 
volumes , tant imprimez que manu» 
fcript$ > qu'il amaflà de tous collez , a* 
vec un foin & une dépence incroyable^ 
Et pour faire voir julques où cette dé- 
pcnce alla , c clique quand cette Bibh’o* 
tbeque fut au pouvoir de Soliman,aprés 
qu*enij 25 , la Ville de Budc eûrefté 
prife par fon armée , le Cardinal Boz- 
mannus offrit pour recouvrer ces Li- 
vres deux cens mille écus de monnôîe 
impériale, mais ce fut en vain. Néan- 
moins nous lifons qu'en 16.66 le grand 
Turc permit à l'AmbalTadcur de l'Em- 
péreur de remporter tout ce qu"*!! trou- 
veroit des Livres de cette Biblioche- 
..que dans toute l'éllenduë de lès Etats > 
ce qui fut exécuté. Üîi Auteur rappor- 
te qu’on tira d’elle quelques frag mens 
de Polybe & de Diodorc Sicilien , qui 
furent alors mis en lumière.# 

Le huitième Prince fut Jean Pic de 
la Mîrande , avec François fon Fils , le 
profond fçavoir defquels cft û connu de 
tous ceux qui ont éxudic , que je ne ra'a- 
. ' muferay 
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muferay point à en faire Tcloge, Il fuf- 
fit de dire que Jean emploia plus de 
fept mille écus d'or pour faire fa Biblio- 
thèque , qui vray-femblablement de- 
voit eftre compofée d’excellens ouvra- 
ges , fi Ton a égard à la grandeur de 
cette dépence , & plus encore à la ca- 
pacité de ccluy qui compofoic la Bi- 
blio[heque. 

Le neuvième Prince eft Frédéric 
Feltre, Duc d’Urbin, dont le fçavoir 
parût affez dans le do^fte entretien qu*il 
eut avec le Pape Pie fécond , touchant 
les armes des anciens , & la guerre de 
Troie. Ce Prince dreflà une Biblio- 
thèque , qui- au jugement .de tout le 
monde a ellé une des plus confid érables 
q u’on ait jamais veuës. Son fils Guido 
l’augmenta , & l’enrichit beaucoup, fé- 
lon le rapport de Polydore Virgile. 
François Marie petit-fils de Frédéric 
perdit cette Bibliothèque , quand il fut 
dépouillé de fes Etats par Léon dixié- 
me ; Mais il fe la jfit rendre , lors qu’il 
eut pris léfc armes , & eut fait quelques 
couriés for les terres de ce Pape : Ce 

B f . qui 
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qui arriva en i f 1 7 , félon le rapport de 
Guichardin. On dit qu’elle conrenoit 
plus de 1 y 000 volumes ; & qu’Aléxan- 
dre feptiéme la fit tranfporter à Ro* 
me. 

Le dixiéme fut le Cardinal Beffarion^ 
■ Grec de nation , & Patriarche de Con- 
ftantinoplci Ce Préîàt voulant confer* 
ver le Grec par my les‘ Latins , dreffa 
dans Venife une Bibliothèque > toute 
compoféede livres Grecs ,qui luy coil- 
terent plus de trente mille écus d’or. 

Enfin le Onzième & le dernier fut 
' François I. Roy de France, que nous 
pouvons avec plus de raifon appeller le 
pere & le reftaurateur des Mufes,que 
pas un autre Prince. Je ne m’amufeiiiÿ 
point à raconter par le^ menu- tout ce 
qu’il fit pour l’augmentation des feien- 
' ces & des arts^dans ,fon Royaume. Il 
' ine fàüdroit trop de temps > & plus 
d’éloquence que je n'ay, pour l'expri- 
mer dignement. Je diray feulement 
quejàmaisil n’y eUt de Mecenas fi li- 
béral en vers, les fea vans jjihiais Mo- 
narque plus paffionné pour ladoârine. 

- , • ' \ . ■ ïl 
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Il entrçtenoit une grande quantité de 
ProfeiTeurs Grecs & Hebreux. Il coa« 
verfoit inceffamment avec les doâes j 
& s’inftruifoit parce moyen de tout ce 
qu'il y avoir de plus beau dans toutes, 
fortes de fciences. Mais ceux dont il (e 
fervit le plus pour cela , furent Jacques 
Colin , qui eftoit un des plus fçavans 
hommes de fon , temps., Pierre du Cha- 
ftel Evefque d'Orléans , & fur tout 
Guillaume Budée > fi renommé pour 
fon fcâvoir & fes Ouvrages , particu- 
lièrement pour fon Livre de Ajfe , où ^ 
il a fait voir tant d’érudition , qu’il luy a 
attiré l’envie d’Erafme. Ce genereux 
prince pouffé d’une fi noble pafHon , & 
fécondé des foins de tant d’hommes 
fcav^nsjqu’il entretenoit auprès de luy, 
dreffa dans Fontainebleau une des plus 
amples & des plus belles Bibliothèques 
du monde. On peut dire aufli, que pour 
•la remplir il avoit prefque épuifé l’O- 
rient de livres & de manulcrits , qu’iîj^ 
avoit fait chercher dans tous ces Païs-lk 
par le moyen de Guillaume Poftd , qui 
fut un des plus feavans hommes de ion 

E ^ ' temps. 
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temps , mais un des plus extravagans, 
^ caufe de quelques opinions cbiméri* 
ques qu'il eut fur le fujet de ta Religion. 
Il eft vray que quelques Auteurs affeu- 
arent, que cette fameufe Bibliothèque 
avoir déjà eûé commencée en ce même 
lieu par Charles V. dit le fage , Roy de 
France; & qucde-làellefuttranfpor- 
tée au' Louvre , où Louis XL l'embel- 
lit & l'augmenta beaucoup, par les fbins 
de Robert Guaguin, Général des Ma- 
thurins, & Hiuoriographe de France, 
à On voit encore une Lettre de ce Roy, 
dâttéedu 29 Novembre 1471. & écri-' 
te à la Faculté de Medecine de Paris 
par te Prefident de la Dricfcbe, pour 
avoir qui eftoit dans la Bibliothè- 
que de cette Faculté en tirer copie, 
afin d'en augmenter la Bibliothèque 
Royale. Ce qui fut fait, moyennant la 
vai&lîe d'argent que ce Prefident don- 
^ na pour caution de ce Livre. Ce 
^ efteat un célébré Médecin Arabe , qui 
Boriflbit en Tan de grâce i 1 7 y . & qui 
^ fait en langue Syriaque-un doâ:e 
Traittéde lapefte, & dei moyens de 

la 
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la guérir ; lequel Traître aefté traduit 
en Grec par Trallian , & depuis tra» 
duit de Grec en François par Sebaftien 
Colfn , Médecin de Fontenay-le- Com- 
te, Mais je reviens à noftre Bibliothè- 
que , qui fut tellement augmentée par 
la diligence & la Iibcralitc de Loiiis 
XI. que Louis XII. Tayant fait depuis 
tranfpotter à Blois > pour lèryir d*orne- 
ment au lieu où il avoir pris naiflànce* 
un certain AmbafTadeur nommé Bor- 
logninus , à qui on la fit voir , la jugea 
digne d’eftre rangée la première dans 
le Livre qu*il a fait des quatre plus 
remarquables fingularitez qu'il avoit 
trouvées en Françe# Ce Livre eft 
imprimé avec celuy de Symphorien 
Champier , ile triphei Phihfophia y Mais , 
fi ect Ambafiàdeur trouvüit alors cette 
Bibliothèque fi célébré , que n'en eût-il 
point dit s'il l’eût veuë dans l'eftat où. 
j'ay dit que François I. l'a mife ? & que 
n'en diroit-il point maintenant , s’il la 
voyoit en l'eftat où elle eft par les foins 
de Monfieur Colbert , fbubs la garde 
de qui elle eft? & qui fuivantencela 

E7 , les 
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les nobles inclinations de fon Maiftre>Ié 



l>lic rien de tout ce qui eft ncceffaire 
pour la perfectionner. Voila touS les 


Monarque du monde > n*ou- 


Princes qui ont réparé les fciences , & 
dreffé pour cela des Bibliothèques con- 
■llderables. 

On leur peut ajouter la BibKotbei 
que des Palatins du Rhin, qui fur, corn* 
me j*ay déjà dit , pillée parfArméedu 
Comte de Tiliy , quand il prit la Villfe 
de Heidelberg. . Cette Bibliothèque 
eftüît une des plus grandes qui ayent 
"jamais dté ; & c’eft de quoy il ne faut 
pas s'étonner ; puifqu'ellc fut com- 
pofée de toutes‘4es Bibliothèques des 
Eglifes & dés Monaitéres de là Provin- 
ce : car, comme tout le monde fçait; lés 
Calviniftes & les Luthériens ont dé- 
pouillé de toutes chofes les Prêtres 
Sc les Moines par tout où ils fe font 
rendus les Maiftres. Noüslifons que 
Rodolphe Agricola fut caufc par fes 
confeils que Dalburgius, Evefque d« 
Vormes , & Chancelier du Palatinar, 
Commença cette Bibliothèque. Mais le 


commea* 


n-.. 
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commencement en fut fi grand , qu'elle 
pouvoir déjà paEèr pour une Biblio- 
thèque parfaite j ayant efté compofée- " - 

non feulement de tous les Livres d'uo 
certain Monaftcre , qui cftoit en répu- 
tation d'en avoir beaucoup plus que- 
tous les autres» mais auflide quantité 
d'autres Livres , qui furent recherchez 
paé les foins & la libéralité de ce Pré- 
lat , qui y mit auffi un Quintilien dé- 
crit de fa propre main. Les Eledeurs 
Palatins , en la puifTance defquds elle 
eft tombée l’ont tellement augmentée 
depuis, qu'elle a paflTé pour une des. 
plus amples &c des plus belles du mon- 
de. C'ett pourquoy Jofepb Scaliger la 
preferée à celle du Vatic^i,.dans Ion E- 
pître 454. Il eft vray qu'élle contenoic 
un grand nombre de manuferits. Hé- 
breux , Grecs , & Latins , tous rares 
& tous bons : mais entre autres il .y 
en avoit un Hebreu, de la Bible , écrit 
fur du parchemin, qui pour la beauté 
de fes lettres & l’antiquité de fon ca- 
radère , eftoit digne d’admiration & 
derefped. AulE lifons-nous que Fre- 

Ls- deric 
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dcric III. Elc(5tcur Palatin , ayant per* 
mis à quelques Juifs de le confiderer, 
ils en furent fi touchez qu’üs fe profter- 
rierent pour Icbaifer & Tadorer , coro^ 
me un Ouvrage dcfcendu du Ciel; & 
promirent tout ce qu*on voudroit d*ar*- 
gent , fi l’on vouloit en permettre l’ufa- 
ge à leur Synagogue. * 

Nous ajouterons encore à cette Bin 
bliothequc celle qu'Othon Henry Pa- 
latin du Rhin compofa dans le Collège' 
de fagefie. Elle mérite bien de tenir ion 
rang avec les précédentes ; puifqueUe 
fut remplie des meilleurs Livres du 
roonde, & en tres-gra ide quantité, qui 
furent affemblez par les foins deplu- 
fieurs homrn *?fçavans , que ce Prince 
avoit par fa libéralité attirez à fby de 
toutes les parties de TEurope. 

• Cependant après avoir fait un dé- 
nombrement de toutes les Bibliothè- 
ques qui ont efté conftruittes par les 
Princes amateurs des fcienccs & des 
arts, depuis le temps de leur rétablif- 
fement jufques à maintenant , Tordre 
VQudroi: que je fifTe auifi k récit de 

toutes 
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toutes les autres qui ont appartenu , & 
qui appartiennent , foit aux Comnou* 
nautez , ibit à des particuliers , qui ont 
elle alïèz curieux & aflèz pniiïins pour 
en compofer de conlîderables. Mais 
outre que je n’en ay connoilTance que 
d’une partie > il faut conliderer que la 
plufpart de ces Bibliothèques ne font 
pas dignes qu on en parle ; parce qu’el- 
les n’ont rien de lingulier. Âinlî l’on Aî 
contentera de celles dont j’ay connoif» 
Tance j & que je citeray Tune après 
Tautrè , lans obferver d’autre ordre que 
celuy des lieux où elles font. Nous 
commencerons par celles d’Italie, à 
qui nous rendrons cét honneur ; puil^ 
qlie ç’a efté l’endroit du monde oû 
les Mufes ont reçeu le plus de gloi- 
re, 

■;ay 

, 7)es Bibliothèques d Italie. 

I L y a dans Venife celle de S. Marc, 
où l’on dit qu’eft l’Evangile , que ce 
Saint a luy-mefmeccrit ; & qui ayant 
efté long-temps, confervé dans Aquilée, 

où 
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où cetEvangelifte planta la foy, ea a < 
efté depuis tranlporté à Veniie. Cette 
Bibliothèque contient beaucoup de ma- 
nufcrits* Il y a celles que le Cardinal 
Beflarion & Pétrarque léguèrent à cet- 
te République, On dit qu*elles font ^ 
dans le lieu où. Pon bat la raonnoie ^ •&’ 
qu elles ont fervi à Taugmentation dç 
la Bibliothèque que cette République 
y a érigée, (^elques particuliers en 
ont auffi drefle de confiderables en cet- 
te Ville J fans parler de celles de quel- 
ques Communaiitez , dont je ne m’a- 
muferay point a rapporter les noms j 
parce que je ne trouve rien de fingulier 
dans leurs Bibliothèques. 

- Il y a dans Padouë, Ville famei^ 
par Ion Univerficé fi célébré , & par 
tant d’illuftres peribnnages quelle a 
produits , la Bibliothèque de Ste. Jufti- 
iie , celle de S* Antoine j celle de 5. 

Jean , où Sixte de Siéne dit qu’il à veu ’ ! 
l’exemplaire de l'Epitre de S. Paul à 
ceux de Laodicée , & qu’il la décrivit. 

Il y avoir , il n’y a pas long- temps, celle : 
de lilluftre Jean Pinelli:, dont je diray 
. - ' deux 
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deux mots , aufîî-bien que de fa Biblio- 
thèque. Il s’eftoit établi dans Padouë . 
comme dans le féjour des Muiès ; & il 
ÿ mourut en léoi. Il eftoit confommé 
dans toutes fortes de fciences , & gran,- 
dement porté à amafîcr des livres , en- 
core plus à les lire ', & à en faire fon 
profit a ainfî qu*il eft porté dans un ex- 
trait de fa vie , que feu Monfieur Patin 
Médecin avoit entre fè*s mains. Cepen- 
dant lorfque les Vénitiens eurent appris 
qu'aprés la mort dé Pinelli , on trans- 
portoit fa Bibliothèque de Padouë à 
Naples, ils fé fervirentd’adrefrepour 
en avoir les meilleurs manùfcrits. Car 
ils envoierént un de leurs Magiftrats, 
pour faifir en leur nom ces baies de li- 
vres, qui eftoient cent en nombre ; en- 
tre lefquelles il y en avoit quatorze*, qui 
contenoient les manùfcrits , & plus de 
trois cens Commentaires fur toutes les 
affaires d’Italie. Ce Magiftrat allégua 
pour raifon de fon procédé , qu’encorc 
qu'on eût permis au Seigneur Pinelli, 
à caufe de fa qualité , de les vertus , de 
fon delfcin , & de l’amiitié qu'il avoit 
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toujours eue pour la Republique, cîc 
connoiftre &: de traitiçr de leurs af- 
faires , il n'eftoit pas ncanraoins à pr;o- 
pos pour eux que les pièces , qu’il avoit 
extraittes de leurs Archives , vinlïènt à 
eftre divulguées apres fa mort: fur 
quoy les heritiers ayant fait inftance, 
on retint feulement deux cens de fes 
Commentaires , qui turent mis dans 
^ne chambre particulière avec cette in- 
icription, Decerpta h^c , mperie Sena- 
tHS , ex Bibliotheca PinelUana, On die 
que Pignorius a fait celle de TUniver- 
, où il ~y a une grande 
quantité de manuferipts , dont Tlioraa- 
zinus nous a donné le Catalogue dans 
ïa Bibliothèque. 

Il y a dans Ferrare une Bibliothèque 
remplie d'une,^grapde quantitéMç ma^ 
nuferipts très- anciens ; &;embeHiede 
beaucoup, d antiquitez fort confîdera- 
bles , comrpe ftatuës , tableaux , raé- 
, monnoiçs , d’or, d'argent , & 
d airain : Le tout prefque aîant elle af- 
mmble par les foins de Petrus Ligorius 
illuftrc Architecte , & un des plus 

düCtes 
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doutes hommes de fou fîécle. Mais ce 
qu*il y a de plus remarquable dans cette 
Bibliothèque c'eft le tombeau de CdltUs 
CftlcdgniriHS , qui vivoit en l’an de (Tra- 
ce 1249. Cëc illuftre Ferrarois avoit 
une û forte paflion d’amalîèr des Li- 
vres , & de les lire , qu’il ÿ emploioic 
tout (on temps ; & même fa pallîon 
pour eux allai! loin , que, comme cét 
avare , qui voulut eftre enterré dans Ibn 
argent , il délira eftre inhumé dans la 
Bibliothèque. L’biftoirc ajoute , qu’il 
la légua au publie ', qui l’a beaucoup 
augmentée , & qui y a fait mettre cet- 
te inlcription en l’honneur de ce Cal- 
cagnirius. Cùm Cülifts Calcagninns n 'thil 
magü optaverit , ^nâm de omnibus pro 
fortundi cafu , optimè mereri : dccedens 
blioîhecam , in qua mulio maximam atatis 
partem egit ^ in fuorum civium gratiam 
publicavit y cfr in eà fe candi mandavit, 
J’ay leu un Auteur qui rapporte, que 
cette Bibliothèque eft maintenant dans 
le Couvent des Jacobins dé Ferrare, 
avec cette inlcription fur la porte. In* 
dex tuntfdi Câlii Calcagnini y qui ibidem 

•Ooluit 
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voUùt fep’eliri , $ibi femper vixit , 

Ily a dans Bologne crois célébrés Bi-^ 
bliocheques. La première eft celle du 
Mônallére de Saint Michel, laquelle eft 
fort remplie de Livres & de tableaux, 
La fécondé eft celle de TEglifè de Saint 
Laurens, pleine de manuferipts. Et la 
troifieme eft celle des Dominicains i 
où Ton dit quV’ft le Pentatenque ^ qui 
fut compofe , & écrit par Ëfdras , apres 
la çlcft:rii(ftion du fécond Temple , fé- 
lon lac roi ance des Hebreux, François 
Tiiïard en fa grammaire hebraique dir, 
qu'il l'a veu plufieurs-fois ; & qu'il eft 
écrit en tres-bcau caratftére , fur une 
feule peau , mais qui eft fore longue. 
Neanmoins Hottinger prouve par de 
très- bonnes raifons, quecc manufeript 
ne fut jam^iis d'Efdras, 

Il Y a dans Naples la Bibliothèque 
des Peres Dominicains , où font les 
Ouvrages de Pontan, que fon illuftre 
fille Eugénie confacra-là, comme un 
monument éternel ù la gloire de fun 
Pere. 

Il y a dans Milan la Bibliothèque de 

S. Am- 
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S. Ambroife , qui fut érigée parle Car- 
dinal Frédéric Borromée ; & où Ton 
dit qu’il y a plus de dix mille manur 
fcripts, qui ont cflté alïcmblés parles 

J S (ilAntgine Oggiati. Quelques- uns 
jpe/iti:ju*e]Ie a efté augmentée de 
•^fèHfdePinelli.ElIe n’eft pas moins belle 
que celles dopt nous avons parlé. Car 
elle contient plus de quarante fix mille 
volumes / & douze mille manulcripts. 
Au moins on y en comptoir autant dés 
l’année 1^45', depuis laquelle elle a efté 
augmentée. Elle eft publique; c’eft à, 
dire on y peut aller étudier certains 
jours delà femaine. Il y a un Bibliothc- 
quaire , qui a fous luy un fous-Biblio- 
thequaire , un homme qui donne les li-f 
V res qu’on demande , & un valet qui les 
nettoie. On y trouve du papier , & de 
l'encre pour écrire ce dont on .a befoin, 
H y a unefondation pour entretenir fix 
perfonnes ; Mais on n’y en entretieut 
maintenant que quatre , dont l’un doit 
traduire du Grec, l’autre enfeigner l’He- 
breu , le troifiéme l’Arabe , & le der- 
nier eft cmploié à ramafièr Ôc mettre 

par 
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par écrit les choies lefs plus conlîdcra- 
bles qui fe trouvent dans les Auteurs. 
M Septalla a aulG une fort belle Biblio* 
theque , où Ion coqjiptc 7290. Volu- 
mes qui font bien dirpofez. ^ 

Il y a dans Mantouë celle du Duc , où 
Ton voit, entre autres choies fîngulicres 
dont elle eft remplie, une table d*ài- 
rain, toute pleine de chiffres Egyptiens, 
avec les figures d’Iiîs , d’Ofiris', d* 0 - 
rus, d'Atiubis, &d’Apis. Cette table 
avoit autrefois appartenu au Cardinal 
Bembc , qui Tachèta d"un maréchal , 
à qui elle eftoit écheuë aii dernier fac 
de la Ville de Rome, lors quelle fut 
prife par rarmeede Charlcs-quint ; & 
depuis elle eft demeurée au pouvoir 
des Ducs de Mantouë. Elle contient 
une grande quantité de figures c- 
tranges , qui cachent myftéricufemenc 
le Culte & la Religion ^des Egyptiens. 
Et c*eft ce oue le dodre Pignorius a tres- 
bien développé , dans l’explication 
qu’il nous a donnée de cette table , qu'il 
croit n’avoir efté autre chofèque la ta- 
ble facrée de quelque Temple d’ifis ù 

Rome, 
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Rome , dans laquelle on enfermoît les 
offrandes qu’on failoit à cette Déeflè, 

J 1 y a encore dans Florence celle da 
grand Duc a dont j'ay déjà parlé. Mais 
j'ay oublié de dire, que dans une Chap- 
pelle du Palais de ce Prince on conferve 
Religieufèment rËvangile que S. Jean 
écrivit luy-méme'. Il y a encore dans 
cette Ville deux autres Bibliothèques^ 
dont l’une fut dreflec dans l’Eglirede 
S. Laurens par Clement feptiême , quî 
étoit de la famille des Medicis ; & quî 
eft remplie de noanuferipts Hebreux, 
Grecs , & Latins. L’autre fut érigée 
parCofmede Medicis dans l’Eglifède 
faint Marc , qui appartient aux Jaco- 
bins. 

Il i^n a une dans l’Academie de Pifè,' ' * 
qui fut augmentée de 80000 Volumes 
qu’Aldc Manuce légua à cette Acadé- 
mie. 

Il y a celle djj Duc Savoie, où foti 

dit que font tous les Manuferipts de Pe- 
trus Ligorius , cét illuftre Ferraroîs 
dont j’ay déjà parlé , & qui a defïîgnc 
toutes les antiquité;^ dltalie. 

• F ‘ II7. 
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Il y en â aufli une belle à Siéne>où cft 
le Livre qui contient les aâ:ions d'Æ-< 
neas Sylvius, qui fut depuis Pie fécond,* 
avec les îéloges quon a donnez à ce 
Pape 

Il y en a auffî une tres-confiderabic 
fur le Mont Olivet, comnie on va de 
SicneàRome, 

Dans Gennes celles des Jacobins & 
des Minorités font tres-curieufe-s & 
tres-amples. 

• Enfin il y a dans Rome celle du Vati- 
can, dontj’ay déjà parlé , dont il y a 
encore beaucoup de choies à dire,qu'on 
ne fera peuteftre pas fâché d’apprendre, 
parce qu’cites font aifez curieufes . J’ay 
déjà dit que le fentiment de quelques- 
uns eftoit, que Sixte cinquiém^voit 
commencé cette Bibliothèque i Mais 
ils fe trompent. Car l’Auteur , qui a dé- 
crit la vie de ce Pape, aiîeufe qu’il ne 
fit que l’augmenter , l’enrichir, & la 
tranfporter d’un lieu à l’autre. Il eû vray 
qu’il l’enrichit tellement, & la remplit 
de tant de livres, qu’on peut en quelque 
façon laconfiderer coi^me fon ouvrage 

parti- 


' Dk BIBLÏOTHEQÛES. r 

particulier. Il la fit peindre par dedans 
& par dehors par les plus habiles Pein- 
tres de fon temps. Il y fit reprelènter 
, par dehors les Sciences & les Vertus, 
fous des figures emblématiques 5 &il 
fit peindre par dedans , premièrement 
tout ce qu'il avoit fait pendant (a vie j 
E'n fécond lieu tous les Conciles depuis • 
eeluy qui fe tint pour la première fois 
Sans la Ville de Nicée jufquesàceluy 
de Trente, au deflbus defquels il fit ^ 
mettre des inferiptions forfeurieufes^ 
qui toutes contiennent en peu de mots 
fous quel Pape , & fous quel Empereur 
Chaque Concile s'eft tenu , & ce qui y 
a été détermine ; En trôifiéme lieu les 
plus fameufes Bibliothèques du monde, 
reprefentées par quelques livres dé-^ 
peints ; au defibus de chacune defquel- 
les il y a une infeription, qui fait fui- 
vant 1 ordre du temps connoître toutes 
ces Bibliothèques l'une après l’autre# 
En quatrième & dernier lieu il y fit 
mettre fur huit Colonnes les portraits 
de tous, ceux qui ont acquis le plus de 
réputation dans lesfciences , & s*y font 
-, F 2 rendus 
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rendus célébrés «par leurs inventions* 
Sur la première derquclles Colonnes 
Adam eft reprefenté avec cette infcrip- 
tionau delîbus. u^dam divinitHS edoElfts 
frimus fcientiartim & litterartim inventor» 
Adam divinement infpirè a efté le pre- 
mier inventeur des fçiences & des let- 
tres. 

Seth eft repreienté fur la fécondé Co- 
lonne avec fes enfans , au deflbus def- * 
quels eft écrit. Filij Seth Colfimnis ànabits 
rerftm Calefiitim âifciplmam hjcripferfent. 
Les fils de Seth ont écrit fur deux Co- 
lonnes la fcience des chofes Divines, 
Abraham eft rc’prefentc enfuitc avec ces 
mots au deflbus. jibralMm Syrien^ & 
Chaldaicoi litteras invenit. Abraham in- 
venta les lettres Syriaques , & Chaldaï- 
ques. pn y voit Moïfe après, avec cet- 
te, infeription. Adofes antû^HOé litterat 
JJebraiças invenit. Moïfe a inventé les 
^mciennes lettres Hébraïques. Et puis 
on voit le grand Prêtre Efdras , Scribe 
du peuple , avec ces termes au deflbus. 
E^as novas Hebr^torum litteras invenit^ 
Ëldras a inventé les nouvelles létres de 

1 * 
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la langue Hébraïque, 

La troifîcme Colonne contient qua- ‘ 
tre figures, dont la première eft celle 
de Mercure Trifmégiste, avec ces mots 
au deffbus. AitrCHrim Theologus tÆgy- 
ptifts Jacras hntrxs confcripjit, La fécondé 
eft celle d'Hercules Ægyptien , avec 
cette infcription. H&rçults ^gyptius 
P hrygias Hueras confiripfit. LatPoifîéme 
eft celle de Memnon avec ces termes, 
fyi€emKon , Fhoroneo aeptalts , Hueras 
t^Ægyptias invenit. Et la quatrième eft 
celle dlfis Reine d*Egypte , aV.ee cet- 
te infcription au deftbus. Ifis Pagina 
t/Egyptiarum Htterarum inventrix. 

On voit fur la quatrième Colonne 
I . feffigiede Pbcenix avec ces mots au 
defîous. Phanix ht ter as Phemci^HS tra-> 
didit, 2, celle de Cadmus frere de Phoe- 
nix , avec cette infetiption , Cadmus^ 
frater Phanieu , litteras fexdecim in Gr 4 ^ 
ciam imnlit ; Lefquelles lettres font re- 
prefentées au deffous. On dit que Pa- 
lamcde en inventa quatre depuis ; & 
qu'enfuite de Juy ^ Simonide en inventa, 
encore quatre autres 5 ce qui fait en tout 
, F 3. le 
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le nombre de 24. Mais Ariftote dit , fe^ 

• Ion le rappott de Plipe ^^ ks anciens 

• Grecs n*avoient que dixhuit lettre^ , 
aufquelles Epicharmus en ajouta deux. 
3 • Celle de Linus Thebain , au defTous 
de laquelle il y a écrit , Limis Thehanus 
üracarum litîfraruin inventer. 4. Celle 
de Cecrops Roy des Athéniens avec 
ces mets aü defïbus , Cecrops y prmùs A- 
thenienfium %ex , (jrdtcarum litterarHm 
étHÜor. 

La cinquième Co-lonne contient les 
Images de Pythagore , d'Epicharmus,. 

, de Siraonide , & de Palamcde, avec 
des inferiptions qui font connoilbrc' 
leurs inventions; 

Nicoftrate.eft reprelêntée fur la fîxîé- 
me, avec ces mots audeflbus, Nieç- 
^Jirata Carmenta Latinarups litterurstm 
ventrix. Et ces lettres y font décrittés r 
^ABCDEGILMNOPRST V. 

On voit fon fils Evandre après elle,, 
avec ces termes au deflbus , Evandery 
CarmentAfiliHSyAb origenes litterds àoetiit» 

. Puis Demàrathus Corinthien avec cet- 
te infeription, HeimfcarHm litterarHrf^ 
- ASithoxm, 


m 
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amhor. Et puis TEmpereur Claude, 
deiîbus lequel il y a écrit. ClanSm Im^ 
perator très novas litteras adinvenit» Mais 
il y a au deiTus un F, avec ces mots. 7 ^- 
Iscjua dfiA oblitérât <& frnt, Néanmoisil 
eft fait mention de la lettre F , dans Ci- 
céron , qui vivbit avant rEmpéreur 
Claude: C’eft pourquoy je neiçayfî 
Ton le doit croire inventeur de cette 
lettre. 

La feptiéme Colonne contient la fi- 
gure de S. Jean Chryfoftome , avec ces 
mots audelîous , Litterarumt^rmenia^ 
cartim inventor. Puis celle de S. Hiero- 
me avec cette infcription , litterarHm^ 
Ulyricarum inventor. Et en fuite celle 
aUlphias, Evêque , fous laquelle on lit, 
Gothordm litteras adinvenit. 

Enfin, on voit fur la huittiéme Colon- 
ne rimage facrée de Jesus-Christ , 
avec ces proies audeflbus , fefus’Chri» 
fins magifter Cœleflis dobirina anbior, 
y voit après l’effigie du Pape , avec ces 
mots Chrifii Vicartm\ Et puis.celle de^ 
FEmpéreur , fou^Jàqôelle il y a écrit 
Ecclefid deffenfor^ 


t 
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On voit encore dans cette Bibliothè- 
que deux belles tables de marbre , fur 
lefquellcs il y a des jnfc ri ptions eh let- 
tres d'or , dont Tune dcffend à tout le 
monde d’emporter ny de déchirer au- 
cun livre de la Bibliothèque , fur peine 
d* anathème , qui ne peut eftre levé que 
par le Pape. Et Tautre contient tout ce 
que Sixte cinquième a fait faire à cette 
illuftrc Bibliothèque. On dit que Cle^ 
ment huitti c me l’augmenta auffi , d’une 
grandequanticéde livres J tant impri- 
mez que manufcripts , par les foins de 
Fulvius Ürftnus 5 que Paul cinquième 
y mit les ihanufcripts du Cardinal Al- 
temps , avec une partie de la Bibli<v 
theque Palatine 5 &qu’Urbain huitiè- 
me y fit apporter plufieurs livres Grecs 
du Collège des Grecs , & nomma pour 
fbn Bibliothéquaire Léo Allatius. Elle 


^^ntient, à ce qu’on dit,^fept à huit 


nie manufcripts ; mais un manufeript 
y eft plufieurs-foi^A: les livres impri- 
mez n’y (ont pasj en grand nombre,peut- 
éftrc parce qu’Sn n-y met pas ceux qui 
ont eftè imprimez depuis le temps 
i -: 1 . qii’eUc 
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qii*elle eft faitce. Il y a‘ encore plufieurs 
autres Bibliothèques dans Rome, qui 
font aulB fort confiderables. U y a celle 
* du Cardinal François Barberin ^ qui 
contient beaucoup de livres vieux Sc 
nouveaux , avec des manuferipts tres- 
rares. On y compte jufques à vingt- 
cinq raille Volumes , & cinq mille ma- 
nuferipts. Il y a celle du Palais Famé- 
:^e. Celle de S. Marie inaraCœh, Cel- 
le de S. Marie fur la Minerve. Celle 
des Auguftins. Celle des Peres de 1 * 0 - 
ratoire. Celle des Jéfuites. Celle du 
Cardinal de Montalte, Celle du Car- 
dinal Sforce. Celle du Duc Altemps. 
Celle de la Sapience- Celle de la Chiefà 
nova: Celle de S. Ifidore. Celle du Col- 
lège Romain, Celle de M. Slufius, qui 
eft belle & nombreufe. Celle de la Rei- 
ne de Suède. Celle du Cardinal de Chi- 
li. Celle du Cardinal Alticri , dans la* 
quelle il y a une grande quantité de 
nuferipts , qui luy ont coûté plus ie 
30000. livret. Gelle ^du Cardinal Al- 
bizzi , qui n*eft cdSpîpïiféeque de livres 
Canoniftes & Scholaftiques. Celle de 

F 5 * ^ Micliel 
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Michel Angelo Ricci, qui eft tresbellé,, "'i 
& plufieurs autres qui appartiennent , J 
tant à des Communautez Religieufes^ 1 
qu'à des particuliers : Toutes lefquelles* ,| 
Bibliothèques font ccnfidérables , les. f 
unes plus, les autres moins 5 . &dont. ^ 
meme quelques-unes (ont publiques,. } 
/ Voyons maintenant celles d'Elpagne,; y i 

i Des BiblîOthei^uçs d'E£pagm^ \ 


L a première & la plus confîderable 
eft celle de TEicurial, au Monaftére 
de S. Laurens , que Philippe fécond fit 
bâtir en l'honneur de ce Saint , à caufe 
de Iz vi(ftoire qu'il avoit remportcéà. 
S. Quentin contre les François ,1e jour 
^e la Fefte de ce Saint. Cette Biblio- 
thèque eft dans un lieu dont les Beautez. 
^ & les ornemens amufent agréablement 
^ps yeux des fpedateurs. La porte en 
eft d'un ouvrage admirable. Le pave eni 
eft de marbre. Les T ablettes , où (ont 
les Livres , brilfent^'une grande qua^r 
titc de peintures différentes,. Le Bois 


r 
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en eft d’Inde. Tous les Livres font do- 
rez fur la trenche : Et il y a cinq rangs 
de Pulpitres l’un fur fautre , dans lef. 
quels les Livres font contenus 5 & cha- 
que rang a cent pieds de longueur. Oa 
y voit les portraits^de Charles-quint,, 
de Philippe- fécond , de Philippe-troi- 
ficmc , &de Philippe-quatrierne.:' On. 
y voit aulli plufieurs globes , partica- 
lierement unquî-reprerente admirable- 
ment bien: le cours des Aftres , par rap-f 
port aux diverfes pofitions de la terre,. 
Quelques-uns difent que de cette Bi- 
bliothèque on entre dans une autre, qui 
eft toute pleine d 'anciens manufcripts> 
entre leiquels orraftcure qu'eft TOrigi- 
nal du Livre, que faint Auguftiu a fait da 
Baptême. Il y en a^même qui croient, 
que tous les Originaux des Ouvrages 
de ce Pere de l’Eglife. font dans cette 
Bibliothèque ; & que Philippe-focond 
les achêta de celuy à.qui ilseftoient 
cheus du débris de l^ibliotheque de . 
Muley Cidam ,Roy de Fez & de Ma- . 
roc , lorfque les Efpagnols prirent la» 
Fortereife de Carache, où cette Biblio- 
F d the^ue- 
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theque étoit. Pierre Daviti le rapporte 
ainu clans fa généalogie des Rois de 
Maroc ; Sc if^joute , que cette Biblio- 
thèque contenoit plus de quatre mille 
Volumes Arabe%, traittans de diverfes 
choies ; lelquels Livres furent appor- 
tez à Paris pour y eftre vendus : Mais , 
parce qu*on ne les eftima point , on les 
tranfporta à Madrid , où Philippe-le- 
cond les achèca , pour en augmenter la 
Bibliothèque derEfcurial. Quelques- 
uns néanmoins alîburenr, quil y avoit 
plus de fept mille Volumes Arabes. 
Mais je ne fçay s’il leur faut ajouter 
£by. Quoy qu*il en foie , un Hiftorien 
rapporte qu'on offrit à rErapéreur 
Charles- quint la fomme de cinquante 
mille êcus pour t^s les Livres, de fa 
Bibliothèque : Dans laquelle on voit> 
'entre plufîeurs autres fingularitez, une 
Hierufalem admirablement bien repre- 
^tée fur du bois , telle quelle eftoic 
ou temps de >j|ftre- Seigneur. On y' 
voit aufli le portrait de Jean d'Autriche, 
qui remporta fur lés Turcs la célébré 
yi^iioirc de Lépautbe. U y a dans cette ^ 

Biblia- 
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Bibliotheaue plus de 2(5io.manufcripts 
• Arabes, dant Hottinge£ nous a donné 
le Catalogue. Il y a auiliune grande 
quantité de manulcrits Grecs & Latins 
- fort rares. Enfin il eft confiant, que c'eft 
une des plus fameures Bibliothèques du 
monde. Quelques-uns difent qu'elle a 
été augmentée de celle du Cardinal Sir- 
kt; de celle d'un Archevêque de Sar- 
ragoce, & de celle d'un Ambafïàdeur 
d'Érpagne ; ce qui l'a rendue très-am- 
ple & trcs-confîd érable. Mai^depuis 
peu, le tonnére en a confumé la plus 
grande partie. 

Il y en avoir autre fois une très cele^ 
bre dans la Ville de Cordoüe , ^ue les 
Maures y avoient érigée , avec une iL 
iuftre Académie où l'on enfeignois 
toutes fortes de Sciences en Arabe. El- 
le fut pillée par les Efpagnols , quand 
Ferdinand chàffa les Maures de l'Erpa»- 
gne , après qu'ils y eurent régné plus» 
de fix cens ans. 

Ferdinand Colomb , fils du célébré 
Chriftophe Colomb , qui découvrit les 
Jades Occidentales , en çompofà une 

F 7 afifez 
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afTez confi(ierabIe dans Séville 5 rcais 
il y fut bien fecouru des (oins & des lu- • 
miercs de Clcnard. 

4 Ferdinand Nonius, qui le premier 

■ montra la langue- Grecque en Efpagne,, 
en fit une au(E tces-ample & tres-cur 
rieufe , où il y avoir grand nombre de 
manuferipts Grecs , qu*il avoir achète» 
bien cher en Italie: Et apres avoir long-, ' 
temps profelîé les langues Grecque & 
Latine à Complute, puis à Salamanque, 

- il lai (Ta par teftament la Bibliothèque à 

cette derniere üniverfité^ 

Nous trouvons encore dans rElpagnê 
la grande & fameufe Bibliothèque que 
îe Cardinal de Ximénê érigea dans la 
Ville Je Complute , apres y avoLt établi 
une Univerfité, qui s*eft rendue fort 
célébré^ C*eft ce grand Cardinal aux 
ïbins & à la libéralité de qui nous de- 
vons cette verfion de la Bible, que l’on- 
appelle de Complute, 

Enfin il y a eu dans ce Royaume quel-, 
ques particuliers , qui, àl*iraitationde 

- grand Cardinal, ont fait de tres- 
beÜes Bibliothèques , comme un Arias 

, Mom. 
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Montanus, un Antonius Auguftiniis,un 
Michel Thomaûus, & pj^ficurs autres,, 
dont je ne me fou viens pas* 

Dee B i bliotbeq^ues et A Uemagne’, 

m 

I L ^ y a celle de Francfort , laquelle efi 
tres-remarquable' Celle de Lipilc,. 
qui eft Gompofée des manuferipts de 
Paulina, trouvez dans trois Monafteres,. 
nommez en latin Cellenfey Pergamenfe^ (îp 
& Chemnifenfe ^ la plupart delquels ma- 
nuferipts font fur du parchemin , & 
d'autres fur. du papier , dont le Catalo- 
gue a efté imprimé à Lipfic en 1:670*. 
Celle de Straf bourg , qui fut commen- 
cée par l’Evêque Othon, de l’illuftre fa- 
mille des Comtes de Franconie. Celles 
du Duc d’Anhalt , dont Henry Kitzius 
nous a donné le Catalogue. Celle de 
Zuric. Celle de Vittemberg qui fut 
fort augmentée par les Livres que Jeatt 
Frédéric Duc de Saxe y donna libéra- 
lement. CeUe de T ubingen , que le Ju- 
rifconfulte Louis Grétnpius augmenta 
dé la ûeaaç , qu’il donna par teftament 

àl’Acai^ 
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à rAcadcmie de cette Ville. Celle dô?? 
Bafle , où y aiË un Nouveau Teftament 
écrit en lettres d or , qu'Erafme dit luy > 
avoir beaucoup fervi pour la correâiioa 
des verfions de ce Livre facré. CeHc;, 
d’Helmftad , qui ^appartient à l' Aca^ 
dé^nie de ce lieu. Celle du Duc de Bà-l; 
viére , qui contient onze mille volumes,- 
& beaucoup de manuferipts > dont on;/ 
nous a donne le Catalogue. Celle d*Hiic- 
ne en T uringe. Celle de Lavinguen en. 
Suéve. Celle du DucdeVolfembutel, , 
laquelle eft compoféc des Bibliothè- 
ques de Marcquardus Freherus , de 
Joachimus Gluten , & des Curions. 
Elle eft confidérable par le nombre & • 
k bonté des Livres qu on y trouve de 
toutes les éditions, par leur belle diipo- 
fîtion , & par le lieu où ils font placez, 
àcauïe de la commodité qu’il y a de 
s^’en fervi r. Elle contient , à ce qu’on 
^t, 1 léooo Volumes , & 2000 manu- 
feripts Grecs , Latins & Hebreux. 
Celle de l’£lc<î^eur de Brandebourg y , 
kquelle eft fort pttnbreulè , & mieu^t 
reliée que celle du Duc deVolfembutel* 

, M.Hen- 
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M.Hendreich, qui en eft Bîbliothe- 
quaire, promet d'en faire un Catalogue: 
Mais il travaille maintenant à un grand 
Ouvrage , mtïi\\\é P atide^A*BrandebHr* 
çiana. Celle de TEvêquede Sallèbourg, 
laquelle eft belle. Celle de i'Eledeur 
Palatin , laquelle à la vérité n*eft pas ü 
remarquable qu*elle a efté autrefois, 
mais qui ne laifîe pas d eftre fort nom- 
brclife. Celle de Ratisbooe, où Ton 
dit qu'il Y a aulfi unNouveauTeftamènç 
-écrit en lettres d*dr. Celles d'Erafme, 
d’Amesbark , & de M. Féfche dans^ 
Balle. Enfin il y a celle de Tj^mpéreur 
dans Vienne, laquelle contient prés de 
looooQ Volumes j '& a efté dans di- 
vers temps augmentée de douze Biblio- 
thèques , qui ont appartenu à de très 
fçàvans homracs.Elle contient une gran- 
de quantité de manufcripts Grecs, Hé- 
breux,, Arabes , Turcs , 6c LatinSé 
M.Lambctius en a commencé le Ca-^ 
talogue; & il a fait graver les figures 
qui feint dans les manufcripts ; encore 
qu'elles ne foient pas foft çonfidérables. 

Il en a déjà fait huiél volumes in Fo- 

' lio/ 
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lio. Cette Bibliothèque fut commen- 
cée par i*Empéreur Maximilien fecoud 
en 1480. Elle éft renfermée dans buic 
grandes chambres , qui font toutes rem- 
plies de ces Livres^ à cofté defquelles il 
y en a une autre , où font les Médailles 
& les autres curiofitez , dont la plus re- 
marquable eft un grand baflind'Emé- 
raude. Jufte Lipfe a donné beaucoup 
dé louanges à cette Bibliothèque. Voi- 
là toutes celles qui font les piusconfi- 
dérables en Allemagne. Je ne dout^ 
„ point.qu il n y en ait encore de très- bel- 
les que quelque? particuliers ont dref^ 
fées 5 Mais parce que je n’en fçay rien 
je les paflè fous filence , & yay déco.a- 
■ vrir celles des Païs-bas . ' 


. -V- 


: j>és Bibliothèques des Pais^bas. / 

I L y à dans lesPaïsbas celle d* Amfter- 
dam. Celles d'Anvers, dont lune ap- 
partient aux Jéfuites,& Tautre aux Moi- 
nés de S.Fraoçcris, Celle de Bruxelles, 

‘ qui app ardent aux J é fuites .Celle de De- 

" venter* 
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v.enter; Celle de Dockum en la Frife 
-Occidentale , où Ton croit qu'eft le Ma-i 
.nufcript desLvangiles,dont S. BoniFace 
l’Apôtre d’Allemagne fe fervit pour in- 
ftruire en la Foy ceux de ce Païs-la , où 
il fut marty rifé avec cinquante-deux de 
, les Coînpagnons ; furquoy nous remar- , 
querons en palïànt une chofe tres-confi- 
derable , qui eft rapportée par Gui- 
chardin. C*eft qu’il refte encore delà 
Famille de ceux qui tuèrent ce Saintr& 

. que dans cette Famille ils nailTcnt avec 
un poireau blanc fur le vifage. Je m’en 
rapporte à ce qui en eft , & je continue 
le récit de mes Bibliothèques par celles 
qui fontàGand chez les Moines de S. 
Pierre , chez les Dominiquains , chez 
les Chartreux , & chez les Carmes» 
i.Celle d’un certain Monaftere quon 
dit eftre entre Nieuport & Dunquer- 
* que , laquelle eft fort eftimée pour fa 
grande quantité de Manuferipts* Celle 
du Convent de Gemblours , qui eft aulR 
tres-rénommee par Tes anciens ManuF* 
cripts , & à laquelle Erafme , & beau- 
coup d^autres Ecrivains illuftres ont eu 

fouvenc 
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fbuvent recours. Celle d’Harderwic, cé- 
lébré pour le grand nombre de fcs livres 
Syriaques , Arabes, & Chinois. Celle 
d’Ipres, qui fut autre-fois brûIee par les 
Iconoclaftes , mais qui a elle réparée 
depuis. Celles des Abbayes de^, Jac- 
ques & de S. Benoît a Liège. Celle de 
Louvain , où Ton voit une Bible ma- 
nufcriptc.que le Cardinal BeiTarion don- “ 
na aux Dodeurs de cette Ville , en re- 
connoiflànce de la bonne réception 
qu*ils luy avoient faite. Celle des Jc- 
fuites de cette mefme Ville, fort renom- 
mée par fes Manuferipts Grecs , dont 
une bonne partie eft venue de la libéra- 
lité de Jufte Lîpfe, qui a voit une Bi- 
bliothèque plus recommandable par la 
bonté de fes Livres' que par leur nom- 
bre s & qui en mourant lailîa fês Manu- . 
feripts Grecs à ces Révérends Peres , 
& le refte au fils de fa Sœur. Celle , 
d'Antoine Thyfius à Leïde , laquelle 
de particulière devint publique, & fut 
donnée à la célébré Uni ver lité que Gu- 
illaume Prince d'Orange établit dans 
cette Ville, Cette Bibliothèque eft re- 

com- 
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coiTimandable par 208. Manufcripts 
Grecs , Hébraïques , Cbaldaïques , Sy- 
riaques , Perfiques", Arméniques , & 
Ru fûtes , que Jofèph Scaligerlégua à 
cette Echoie , où il avoir long-temps 
profefTé, Elle eft encore recommanda- 
ble par la Bible de complutc,que le Prin- 
ce d*Orange y mit , après que Philippe 
fécond luy en eût fait prefent 5 & elle 
fut aufH beaucoup augmentée par la Bi- 
bliothèque dé Jean Holmannus fécond, 
qui fut Profencur en Théologie dans 
cette Univèrfitc , à laquelle il donna 
fes Livres. Golius nous a donné le Ca- 
talogue de tous les Manulcripts de cette 
Bibliothèque. Il y a encore aux Païs- 
bas la Bibliothèque de Middelbourg. 
Celle de Tongrcs. Celle d’Utreét. Cd- 
le de Zutphen , plus confidérable par le 
choix de fes Livres que parleur quanti- 
té, Enfin il* y en a cuplufîeurs autres 
dont je n*ay point eu de coanoifiTance. 


is- 
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Des Bibliothèques i Angleterre^ 

J E palîe maintenant à celles d'Angle^ 
terre, où d'abord je trouve les deux 
Bibliothèques que les Carmes &lés. 
Auguftins y avoienc au quinziéme Sic-' 
de J & qui ayant efté revnies en uné, 
furent augmentées d'un grand nombre' 
d'excellcns livres, par les fôihs de Jé- 
' an Tipitotus Anglois , qui pour cét ef- 
fet courut toute la Grèce. J’y trouva 
celles des Univerficez d'Oxford , &' 
de Carîîbrige, qui font tires- anciènnes, 
& contiennent une grande quantité 
d’excellens givres &.Manufcripts. Mr^ 
Heide a donné le Catalogue de celle 
d’Oxford , qui eftoit compofëe de cel- 
le de Thomas Bodlay Geritil-hômme 
Anglois, laquelle femontoit jufques au 
nombre de trente mille Volumes. Celle 
de Seldenus qui y fui: incorporée. Celle 
de Guillaume Laude, Archevêque de 
Cantorbery . Celle du comte de Claren- 
dpp ; qui eft tres-jolie &tres-curieufe. 
Belle de Richard Cotton, qui n’eft cora-^ 

pofee 
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pofée<jue de Manufcripts , & plufieurs 
autres dont je n*ay rien de fingulier à 
rapporter. Il fuffit de dire que Jamefius 
nous a donné des Catalogues de tous les 
Manufcripts qui fe trouvent en Angle- 
terre. ïomafins nous a donné celuy 
des Livres manufcripts de la Bibliothè- 
que de S. Laurens , & Golius nous en 
a^ufîi donné un de ceux qu'il a appor- 
tez d’Orient. 


4 

Des Bibliothèques deDannemarCy 
(3 des autres Bats du ISIord, 


L É Danneraarc a auffi quelques Bi- 
bliothèques fort conhdérables dans 
Coppenhague. Il y a eu premièrement 
celle de Henry de Rantzau, Gentilhom- 
me Danois , de l'illuftre Famille duquel 
• le Maréchal de Rantzau eftoit forti ; 
d'où l'on peut remarquer eh pafTàntque 
cette race ne tire pas moins d'éclat des 
fciences que de Tepée. Cét illuftre Sei- 
gneur étoit fi amateur des Livres , qu'il 
n'avoit point de plus grand piaifir què 

dç 
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de les lire ; Sc c*eft ce qu'il témoigne' 
admirablement bien par les beaux Hen- 
decade-fyllabcs qu’il compofa fur ce 
fujet , dont voicy quelques-uns, . 
Sa/vete aùreolt mei tibelli^ 

Med deücU , met lepores ; ^ 

vos ftpe oculis juvat vsdere^ 

Et tritos mAnibtiS teriere noftris» 

Tôt vos eximii ^ tôt eruditi^ 

Prijci lumina jhea/iy çfr recentis 
Çonfecere viriy ftiafiiHe vobis ^ 
IâuJî credere luenbrationes ; * 

Et fperare decus perenne feriptis : 
Nêqne hdc irrita, fpes fefeliit illos. 

Et le refte dont le récit feroit trop long. 
Il y- a encore dans TUniverfitc de Cop- 
penhague une très -belle Bibliothèque, 
qui doit une partie de ce qu'elle eft , a 
plufieurs autres Bibliothèques , qui y 
ont efté réunies par la libéralité de quel- 
ques particuliers. 

Il y en a 'auffî une très célébré dans 
î'üniverfité de Stokolra en Suède , que 
la Reine Chriftine y a érigée ; & où. 
quelques-uns afleurent qu’eu l’Original 
de l’Alcoran , qu*un Enipéreur des 

Turcs 
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Turcs donna à un Empereur des Ro- 
mains. 

La Pologne n eft pas privée non plus 
de l’honneur d’avoir des Bibliotheijues: 
car elle en a deux fort confidcrables , 
dont la première eft dans la F.orterelîè 
de Wilne , St a été compdfée par les 
Rois de Pologne., félon le rapport de 
Martin Cromer, & de Thomas Bozius;, 
& la fécondé eft dans rüniverfitc de 
Cracoviei . . ^ . 

La ’Prufîè en a aulfî une’,, qui con- 
tient, à ce qu’on dit , un certain nombre 
de. Livres in folio 8c in quarto, couverts 
d’argent ; entre lcrquels,on en voit un 
qu’ Albert, premier Duc de Prufle com- 
pofa , & écrivit de fa propre main , 
pour inftruire fon Fils , Sç lyy enfeignec 
l’art de bien gouverner fes (ujets , con- 
formément aux préceptes du Chriftia- 
nifme. Voik tout ce que je fçay des 
Biibliothçques duNore. Nousn’avoris 
plus à voir que celles de la France, où 
il y éh a une tres-grande quantité , par- . 
ce que les fcienccs y font fort cultivées 
il y a long- temps. Car comme on peut 
^ • G V bien 
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bien juger , il n*y a point de Commu- 
nauté Rcligieufc.en France qui n’ait une 
Bibliothèque, plus ou moins grânde, 
félon 1$ pouvoir & l’inclination des 
Moines. Mais comme le récit en fèroit 
trop-long , je me contentera^ d’indi- 
quer ceffes qui font les plüs fameulès 
paripy les Voyageurs curieux. \ 

Des Bibliothèques de France, 

I L y a dans. l’Archevêché de Rouen, 
& chez [es Jcfuites de c.ette Ville 
deux Bibliothèques qu’on eftime. Il y 
a à Caen celle des Cordeliers, & celle' 
des Religieux de Pre' montré dans l’Ab- 
baye d'Ardenne,, lefquellés font gran- 
des & compofées de bons Livres. Il 
y en a une à Orléans pour les Allemans, 
outre les autres qui (ont auflî très- confît 
dé râbles , Il y a celle des Dominiquaîns 
- de Lion , qui appartenoit autrefois, à 
Santés Pagninus ; & dans laquelle ^x- 
tede Siêne dit avoir veu le quacwéme 
livre des Machabées en Grec , écrit à 
la main^ Il y a prés d’Angers celle d’un 
, ■ , Monàftére 

# 
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Mpnaftére de Saint F rançois , vülguaî- 
remçnt dicla Baumette. Ily fccile<lc 
Genève^ où Ton voit des Livres fort, 
anciens , mais entr'autres une Bible. 
Fran^jôife qui a plus de trois cens ans. 
Ilyaeudans Aix celle de feu M, du 
Pcirefq Confeiller au Parlement de cet- 
te Ville I lequel fut un des plus géné- 
reux des plus curieux hommes du 
monde. Ga/îçndi -nous a décrit fa vie 
& fa Bibliotlieque , quia eftê vendue . 
à Paris. Celle des Jéfuites de Tournoti 
eft auffi tres-confidéra 1 ?le. M.. Madront 
COnfeiilcrau parlement deXholoieen 
a* pareillement une tres-belle. Et il y a 
dans Dijon celles de M. de la Marre, 

& de M, Lentiortérfonnages fort illu- 
ftres. 

‘ Enfin il y a dans Paris , qu’on peut 
avec raifoniappeller l’Athènes de noftre 
temps & le véritable f^pur des Mufès, 
qui s’y font retirées pdùr vivre avec 
plaifir fous l’agréable domination d’ua 
Monarque, dont ^es^ vertus font in- . 
comparables. I. Celle du Roy, qui; 
pourroitdifputer d’excellence, &pour 

G 2 • Iç \ 
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le nombre des Livres 6c des maniH 
Icri^ts en toutes forces de langues, pour, 
leur antiquité , & pour leur bonté avec 
toutes les autres Bibliothèques du,mon- 
de. Je ne m'amuferay point à réciter 

Î >ar le menu* tout ce qu'elle a de fingu- 
ier> U me. faud roit trop de tcnjps^pour 
cck. Il fuffit de dire que M- Coibfcri- 
n'oublie rien de tout ce qiulfautpoüé 
Ikugmenter 6c l'embellir , afin de con-; 
'tenter la généreufe inclination de fon, 
Maiftre. On y voit une grande quantité 
de manuicripts Hœreux , qui viennent 
en partie de M. Gaumin, Ily en a auflî 
un grand nombre d'Arabes, de Grecs,* 
6c de Latins , qu on dit femonter à plus 
de dix-mille Volumes , fans compter 
ceux qui regardent rfaiftoire 6f les af- 
faires de cét eftat. Le nomb rte des Li- 
vres imprimez qui y font, fe monte à 
plus de 40000 , il ri’y en a point qui 
ne foiencexceAens. Elle efi; auffi fort 
remarquable par la grande quantité dq 
-Médailles qu'on y voit; de forte que 
rpn peut dire que c'eft le recueil le plus 
beau & le plus curieux qui foie dans lé 
' . moïKle. 
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, monde , tant par fes Médailles antiques 
de gf and , de moieh , & de petit broû- 

■ ze , avec celles qut font d'or & d’ar- 
gent , que par les modernes. On y voit 
aiifli Ie§ Livres d’Eftampe de M.de Vil- 
leloA V les manufcrîpts de feu.Mon- 
fîcur le Comte de Béthune ; le tombeau 
dé Child^ic J .des pierres gràvées, des 
foqtiiljes curifufes, & plufieurs livres 
demignature, avec ce cclcbre miroir 
ardent , dont l’effet eft connu de toutô 
la terre, z. Celle de Monfeigneur le 
Prince de Condé, ce Mars de noftre 
fiécle y mais qui beaucoup plus jlluftre 
que M ars, a fi bien joint la gloire des 
Sciences avec celle des Armes , puifque 
fans le flatter on peut dire que jamais 
Prince n’a efté ny plus belliqueux ny 
plus fçavant que luy. Cette Bibliothè- 
que e(t nombreufe , .& contient grande 
quantité de manLifcrirs rares , Grecs 
Latins. Elle fut dreflee par feu Mon- 
feignepr le^Prince fon Pere, qui étoit 
un des’plus f^avaps hommes de (on' 
temps : Et parce que Monfeigneur le 
Prince « hérité d'une fi noble qualité» , 
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imêTnes foins ragrandiffement defrettc' f 
Biblidtliequc, 3 . Xçlle de Monfieur le 
Cardinal de Bouillon , qui a efté aüg - . ^ 
iiientéè de celle de T Académie Me Sé- 
dan , que le Roy luÿ a donnée , & où - 
il y avoir de très-bons Livres, avec plu’-^ 
lîèurs manufcripts ; de fprtqqiie la 
feliôtbeque de cét illuft^e Prélat 
eftre' maintenant mife au nombre dés 
^lus cônfidérables du temps, 4. Celle ^ 
du Cardinal Mazarin , laquelle a efté 
une des mieux fournies qu'on ait jamais 
veiîës. Ellc 'fuf prefque toute diifîpée ] 
dans le temps des guerres de Paris 5 , j 
mais après qu’éllès furent appaifées , où * 

receüillit lé plus qu.on pût de fës mem- 'j 
btés difperfez , & on en a rétabli celle 
qui fubfifte maintenant. Il eft certain } 
qu'on en' tira ce qu'il y avoit dé meil- . ' 
deür, pôurlemetrrédans la Bibliothe- j. 
^ue du Roy. Le refte éft au College dés ^ 
quatre Nations , où elle eft^lacée dans ^ 

un tres-bel endroit. Ou dit qVil .y â 1 
plus de. fîx' mille volumes qui ont efté^ .. 
coropoféz par; des Auteurs pfotcftarisi ' té 


Cette 




1 


V * 


Des BIBLiOtHEQÜES. ifi> 

Gette Bibliothèque f qui a autrefois 
-palîc pour la plus belle , Fut fait{e néaa- 
nioins eu tres-peu de temps , cotprac 
celle du Duc de Brunfw^c. Elle croit 
de plus de yoooo volumes , dont la Bi- 
bliothèque de feu M. Descordes furie 
fondemeo^:. y. Celle de Monfieur Col- 
bert , qui eft compofée d"une grande 
quantité de livres* & de -manukripts 
tous rarçs & tous bons j entre le/quels 


cernent la France, entre autn ^ 
cian'on de Munfter , & les vingt hmt 
conférences des Pyrénées , avec plu- 
lieurs raanuferipts fort anciens , & des 
copies de toutes les Chartres du Roy- 
aume. Cette. Bibliothèque eft placée^ 
dans un lieu fort propre & ffirt agréai 
blc , fous la garde du fçavant M. Balu» 
ze , aux foins & aqx lumières de qui 
nous devons beaucoup d*ouvrages tres- 
dodes ^ trcs-curieux , qui ont veu le 

Î 'our dq>uis peu. d. Celle de Monfieur 
'Archevêque de Paris, laquelle eft très- 
belle , & contient une grande quantité 
dobonslivresi^^: 7. Geire de Monfieur 


on voit tous les manufeript 
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IfArchevêque de Rheims j doritohpeui 
aire la pême chofe/ 8. Celle de feu 
Monfieur le Chancelier Seguier j que 
Madame la Qoüairiére fa ftmrne con- 
serve avec foin , Ôc que cétilluftre Ma- 
gifteat avoir faitte avec plaifir. Elle con- 
tient beaucoup de manuferipts Latins, 
Grecs , Arabes , Turcs , & particu- 
liérement dEthiopiens , dont elle a plus 
que toute autre Bibliothèque. Le nom- 
bre de Ses livres eft grand j ôc Ton dit 
qu'il y a auffi une grande quantité de 
manuforipts qui concernent le Royau- 
me. p. Celle de feu Monfieur le pre- 
mier Préfident Lamoignon , dans la- 
quelle on voit beaucoup de Médailles & 
de monnoies des Païs etrangers , que 
M.Tavgcfticr luy avoir données. lo. 
Celle deMonfîeür le Préfident de Mef- 
me , à laquelle il^ faut que je m'arrête 
un ptu, ppur dire en pafiant que ce n'eft 
pas d'aujourd’huy qu'on cultive les foi- 
ences dans cette illuftre Maifon , qui 
a donné à U France j;ant de\fïniftre? 
d’Etat, & tant de Magiîlrats fi célé- 
brés par leur mérite ; puUque cette ]^- 

■ ' blio- „ 
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bliothe^iie yeftily a tresTlong-terops^ 
ce qui cft vérifié pur les grands éloges 
quelle a reçeus de la Croix du ^ïai^ei 
du Préfidenr Faiichet , de MarcilleFi- 
cin , de PalTerat^de Turnébe, de Lam-' 
^ bin , en’ un raocde tout Ce qu'il y a eu 
de grands hommes dans les lettres au 
fiécle paiTc , & ali commencement de 
celuy-cy , qui tous l’ont loiiéc*, non 
' rculementpour rendœ jufticc à Texcel-^^ 
lence de cette BiblirKheque ; mais aufli 
en partie pour témoigner la recônnoifi 
fance de ce qu'ils luy dévoient ; parce 
’ qu'il’ y a ^ûjours eu.tant de générbfite 
dans refpric de ceux de cette Maifbn, 
qu'ils ont toujours rendu leur Biblio- 
• theque libre aux Sçavans. 1 1, Celle de’ 
Meflîcaj*s de Thou , dont on peut dire 
la mémechole que je viens de dire de 
Méfïieurs de Mefme ; & de la famil- 
le desquels eft forti Jacques Augufte 
^ de Thou , ce fameux Hiftoriographe 
de France y ^ qui par excellence on a 
"donné le nom de ff^erax. Leur Biblio- 
. theque contient plus de faille manu^ 

^ feripts, tous rares. 12. CèlledeMon- 
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fieur le Procureur général de Harlcy,îa- 
quelle eft fres-belle. Elle contient fur 
tout une grande quantité de Statuts, 
avec un tresbeau receüilde Médailles. 


13 , Celle de Monfieur Talon, Avocat 

• général. 14. Cellede Monfieut Bignon 
Avocat général. ly. Celle de M. de 
Combout de Coaflin, Evêque d’Or- 
léans , *& premier Aumônier de fa 
jefté. 16. Celle de^. Huet, Abbé d'Au- 
naÿ-fous, Précepteur de Monféigneur-le 
Dauphin , laquelle eft rres-ample : Mais 
clle^ cela de particulier qa’elle ne con- 
tient pas un Livi*ei ny p^ un manu- 

. feript qui .ne foit fort c.^cellent j parce 

• que Ct grand Homme eftfifçavant& 
û profond en toutes chofes , qu’il lûy 
eft fort aisé dé reconnoiftVe les bons li- 

' vres^ d’arec les mauvais. On peut dire 
^aufli de lu)% Ce qu’Eufebe difoitdc fon. 
ami Pamphile , qu’il eft luy-méme une 
'BibliotEcqùe vivante. 17. Celle de M^. 
Bourdebt Abbè de MaçétElle fût coniç 
mencée par feu Monfieur Bourdelot 
Ibn Oncle , Médecin de défunt Mon- 
feigneur le Prince 5 & cct illuftre Abbé 

l’aug- 
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Taugmente tous lès jours ; de forte qu*oa 
peut la mettre au rang des plus conli- ^ 
cjér^bles. 18. Celle de M. Juftelqui a 
quelques bons mauufcripts , & qui en ' 
pourroit avoir beaucoup , ayant im 
grand commerce dans les païs étran- 
gers , où fon mérite n 'eft p^s moin s con- . 

nu qu'en France. 19. Celle dcM.. du 
” Puis* qui afïèu ré ment peut ledifputer 
avec les autres , tant pour Tantiquitc 
des manüfcripts que pour Ja bonté des 
livres. 20. Celle de Monfîeur Formen- # 
tin Chanoine 4 ’Orlé^ns 5 qui demeure . ^ 
avec fon Evêque. Sa Bibliothèque eft ^ 
belle. 21 . Celle de M. de Méridat,Con- * 
feilîcr au grand Conièil', qui ne î’eft 
pas moins. 22. Celle de M. Giraud de ^ 
Lion , laquelle contient des livres très- ' ■ 
curieux & très - rares. 23 . Celle de M. 
Charpentier-, fournie de tres^bons li- , ’ 
vres , .& en affez grand nombre , dont* ; 
ceux de facompoiitionibnt laplus no- - 
ble partie. 24. Celle de M. Faure, Do* 
éleur de Sorbone , Prevoft & Chancè- . - 
lier de Rhcims,qui a ramaifé une gran- * 
de quantité de. livres , 8c des meilleü- 
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res cditîbns: 2 Celle de"M. d'Herocr- 
val , qui. a un grand nombre de manu’^ 
fcripts , & quelques livres fort curieux 
& fort anciens , dont céc hon:viie illa- 
ftrc a une rr'es-parfaitte intelligence. 
26, Celle de M,*de Gpfiic Avocat au 
Parlement , kqucllc contient beaucoup 
livres exceîlens , parficnliércmcDC- 
de Grecs , d'’Hebreux , & en*autres 
îangucs J dont cét illuftre Avocat a 
ne parfaite connoifknce , au/Iî- bien que- 
de la Jurifprudence & des belles let- 
tres. 27. Celle de ’M. Moreau Docteur 
& profeflèur de la faculté de Médecine 
dé Paris. . 28 Celle de M. Pétau,. 

Celle dé M. Fieubet Confeiller d'Eftar, 
qui â eu ia plus grande partie des livres- 
du Pere Vignier , qui avoir avec foiru, 
ramaffe tout ce qu’il y a de bon tou» 
chant la F ralficé. 30. Celle de M . Mali- 
branche Confeiller au Parlement , 6c 
irere de niluftre Auteur de larecher^ 
che de la. vérité. Cefte Bibliothèque eft 
compofée de toutes fortes de bons li- 
vres , & des meilleures éditions qui 
font tous bien reiiez;i & bieaQpndition- 
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nez. 31. Celle de M. Henncqùîn , qui 
n*cft pas des moindres^ Il Ta eue de Ion 
Pere , qui fe coiinoiflok bien en livresj 
& il Ta fore augmentée. 32, Celle de 
M. Théveneau, qu’on doit mettre au 
nombre des plus remarquables & des 
plus curieufes 3 parce qu’il ,n*y a que 
des livres fort jares fur toutes fortes de 
manières ; particuliérement de ceux qui 
traittertt des^ arts. 3.5, Le Cabinet de 
M. RoufTeau , où l’on voit plus de qua^ 
tre-wn|ft: Volumes grol comme ceux 
de l’Atlas , lefiquels contiennent tout ce 
qu’il y a de beau.dans tous les Eftats du 
monde. Tous lès hommes- illuftres .dc 
tous les Saints y font reprelentcs , aa. 
/noins ceux dontonfaitdes Eftampes* 
‘Néarrmoins cette Bibliothèque ne doit 
padèr que pour un receiiil. 34. Celle 
de M. Forerby Avocat.. 35. Celle de 
M. Barillon , qui a eu celle de M. Mo-^ 
rangi. Celle de M.de Villeloîn,^ 
qui a fait un noui^eau receiiil d’Eftam- 
*4>es. 37- Celle, de Kf. Juppé Avocat. 
38. Célle de feu M. Salo, qui confiftoit 
fur tout ea livres d’hifbire. Celle 
- “ G 7 . de 
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de M. de Lottîére. 40. Celle de M. de 
Bpucherat Confeiller d'Eftat. 41. Cel- 
le de M. de Caamardn Confeiller d’E- 
ftar. 42, Celle de M. de Laubay A- 
vocat J qui a. beaucoup de ces livres 
' qubn nomme fugitifs , & qu*on a de là 
jxeine à trouver. 43. Celle deM.Nublé. 
44. Celle de de Brodea», 45- . Cel- 
le de M. TEfcuyer. Celle de M. de 
Guénégaud. 47. Celle de M.Rénouard. 
48. Celle de M% Lottin, lefquelles Bi- 
bHotbeqües fofit trcs-belles— J#ne-pac-, 
le point des Bibliothèques qui ont efté 
vendues ou diffipées dans ces derniers 
temps^ , comme celles de Meilleurs 
Füuquet^Mülé , Cordeau Ribaudon> 
Lambin , dü Frefnej Chandelier, Har* 
;dy, Mégrigni , Calgcy , Montchal ÿ. 
Morel , Porcher, Clément , Briot, Pa- 
tin , Mcntel , de beaucoup d’autres 
dont je ne me fouvîens pas 5 & je finis 
ce Catalogue des Bibliothèques des 
particuliers par ceHe de M. du Bois, 
Dodeur de Scf^bonc, , Chanoine deV 
Saint Edienne des Grecs , & Pfincipd 
du Collège de Maîcre-Gervais. A la 

vérité 
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\ vérité cette Bibliothèque n*eft pas fi 
confiderabfe par le nomb.ra des livres 
qu'elle contient, que par leur excel- 
lence i, de forte qu'on peut dire d elle 
, • . ce qui a efté dit de celle de Lipfe, qu'elle 
eft petite , mai^ qu’elle eft bonne , c'eft 
"âf dir^: que tous les livres en font excel- 
lens, ' Et'oc'eft un effet de la dodrine de 
celuy qui en eft le. maiftre , ^ c|tii n’a- 
de il bons livres , que parc» qu’il ca 
fçtittre^bien juger. Il faut remarquer - 
'* . qu’afin qu’un amas de livres puifle eftre 

mis au rang des Bibliothèques confidc- . i. 
râblés , il eft ncceffaire premièrement ■. - 
qa^l-y ait une grandè quantité de volu- - > ■ 

" mes; & en-fecoudJieu qu’ils foient dî- ; • 

- ftribuez dans certaines clafTes , afia J' 
d’éviter la confufion.. Mais commd un 
particulier ne peut pa& fbuvent avoir 
tout ce qui peut contribuer à faire une 
i , Bibliothèque > il luy fuffit d^avoir des. V 

1 'meilleurs Livres , & d’çn faire un re- . ¥ 

ceiiil choift , dont les gens d’efprit faf- ' . 

, fent eftime. Les recèiiils ne font pro» " 

P res que pt)ur des Cabinets V -entre lef- s ■ 

quels il ÿ en a de fùr t curieux , commip ‘ ' ^ , 

cçluy ' 

*.■ ' . • • • ’ ■ 
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ccluy de M. Clément, qui-a quantité 
de livres de.Devifes & deCarroufels, 
ce qui ne fe trouve nulle part etiremble. 
M. le Marchand a eû de ion pere plus 
de quatre-cens Volumcs-de plantes, qui 
ibac tous tres-excellens‘; ce qui eft fort 
curieux pour un particulier, 

, Mais pour r.etournèr auxi)elles Bi- 
bliothèques de Paris , nous en finirons 
le dénombrement par celles des Cong- 
munautez ReligieiiTes , où il ^ en 3-430 
très-grand nombre La i. cft celle de 
Sorbonc , qui (ans contredit eft une des 
plus florifTantes de l'Europe. Elle eft 
compoféc de celle de la maifbn , qui 
eftoit'pêu de chofe., de celle de Mr. 
Defroches , & de celle du Cardinal de 
RidheÜeu. Ainfi il ne ffe peut qu'elle ne 
Ibic.fort admbjgeu/e j &c qju^elle ne con- 
tienne d'excellens Livras. On dit qu'il 
y a quantité de Bibles , avec un grand 
nombre de manuferits Hebreux , &eo 
autres langues. Ils^en ont aufiî une au. 
haut de la Maifbn , qui eft auflî fort 
nombreutp. La 2, eft celle du College 
de Navarre , qui ne cédpit pas autre- 

. ^ ■ . ' • foU 
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fois à celle de Sorbone , yy pas. une’' 
autre , tant pour la quantité de* Livres, 
que pour la rareté des Manufcripts, qui 
y eftoiertt aufîi en très-grand .nombre. 
On tienrqu*]! y adans cette Bibliotbc* 
que deux Mahufcrîts très- anciens, de 
TEpiftre S. Paul à ceux dé Laodicée. 
La 3. eft celle de S.Viétor, qui fut éta- 
blie par François I. pour Futilité du pu- 
, blic à qui elle eft d'un grand ufage & 
d'un grand fecours. Je n'en feray point 
les éloges , puifque tout le monde en 
connoît le prix aufïi bien que moy. Il 
fiiffit de dire qii'on en voittres-peude 
plus amples •& de mieux garnies de 
bons Livres. Il y a quantité^ de Manu- 
feripts Latins , avec plufieurs Auteurs 
du moyen âge , qui eftoient de la Mai- 
fon. Elle a efté beaucoup augmentée 
par la Bibliothèque de Mr. deBour- 
jionville Gonfêiller de la Cour, qui lé-' 
gua rous fes Livres à cette Communau- 
té. La4. eft celle des Jéliiites du Col- 
‘ lége de Clermont , laquelle eft aulE fort 
confidérable par le nombre & par la' 
bonté de fes Volumes, . Il y afurtoût 
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une grande qiîantité<ie Livres d'huma- 
nité» Ôn y voit THiftoire d'Erpague 
toute complète , quelques Maniifcripts, 
jentre autres les pctit.s Prophètes , . avec 
4es' Obélifques & les Aftérifques 3 qui ' 
eft un tres-beau Manufcript* On y voit 
aufli quelques Alédailles afïèz curiéu- 
fcs» • La y. eft celle des Bénédidins de 
l'Abbaye de S. Germainties prez , qui 
ii'cft pas moins confidcrable que les au- 
tres , pour la quantité de Tes LivJres 3 & 
pour l’antiquité defes Manufcripts, en- 
tre lefquels on voiries œuvres de Si Au- 
guftin , celles de Pierre Lombard Mai- 
ftre des Sentences , la Bible dont on dit, 
que le Cardinal de Lorraine , & Théo- 
dore de Béze fe fervirent au colloque 
de Poiffi, un Livre plein de chiffres 
qu*on attribue à Gicéton , & dont on 
croit que S. Cÿprien s'cftoit fervy j un 
^ Livre de Pfeaumes qu on affeure avoir 
cfté donné à S.’Germàin par TEmpé- 
reur Juftin','^ & pluGeurs autres Ou?ra- 

* gcs manufcripts tres-anciens , qui ren- 

* dent cette» Bibliothèque fort célèbre, 
ta (5. eft celle des Peres deT Oratoire. 
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de k rue S. Honore , à qui Mr. de San • 
cy a donné les Livres Hefereux , qui y 
font en âfîèz bon nombre ; & parmy 
leiquels il y à up Pentateuque Samari-< 
tâin , qui eft tres-beau. Il y a auÇi plu- 
fleurs Bibles Hébraïque^ que Mr. de 
Sancy avoir fait achêter par le Juif 
Rabbi- Jacob,& par Piecrode la Vaîléc* 
La 7. cft celle des Religieux de Ste.Ge- 
neviéve , qui deviendra tres-confidéra- 
ble avec le temps , par les foins du Pere 
du Moulinet. La 8. eft celle des Benc- 
diâiins de l'Abbaye de S. Denis 5 mais 
elle' n'cft pas fi ample qu'elle étoit avant), 
les guerres de Paris , qui ne l*ontpas 
épargnée. La 9. eft celle des Corde^ 
liers r qui contient à ce qü*on dit, plus 
de douze-mille Volumes, & dans un des 
coftez de laquelle font les manuferipts, 
la plufpart Grecs, dont la Reine Ca- 
therine de Médicis leur donna la meil-: 
leurc partie ; & dans Pautre font les 
manuferipts Latins , qui depuis ont efté 
imprimez par Âldè-Manuce, & par les 
Eftiennes. La i o. cft celle des Jacobins 
de la rue S. Honoçé , laquelle eft nom- 
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brcufe , pleine de bons Livres j 8 c bi(în 
placée. On jiic qu’il y a quelques manu- 
Icripts des ouvrages de-S. Auguftin.. 
^îCecce Bibliothèque eft nouvelle, & a -/ 
été faite en peu de temps ; mais quel- ' , 
que nombreufe qu’elle foit déjà , on ne ’ 
laiiïe pas de l’augmenter tous les jours. 

La I i.eft celle des Capucins du Marais. \ 

La 12. eft celle des Minimes de là Place 
royale. La 15*1 celle des Auguftins de- . 
chauflez , & quelques autres encore 
qui font toutes confidérabks foit par 
le nombre de leurs Livres , foit par leur 
« antiquité , foit pardeur bonté , foit par 
la rareté & l’excellence des ManuL 
cripts. 

Une fî grande quantité de Bibliôthé- 
ques eft une Marque authentique de la 
yerité & de la jufticc de l’éloge que j’ay 
tantoft tloQné à la VilledeParis , loff- 
que je l’ây appcllée l’ Athènes de noftrc * 1 
teinps, & le véritable fejour des Mufes.^ 
il n’y a point, & ij|n*y a jamais eu de • 
Ville au m(Side , où l’oit ay t tant veu de 
Bibliothèques 3 non pas mefmè à Ro- 
me du temps d’Aiigufte , foubs l’Em- 
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pire duquel les fcicnces furent bien cul- 
tivées ; ce qui tcrobigne qu'elles Je E)nt 
encore mieux foubs le régne de noüre 
invincible Monarque. Cependant apres 
avoir parle des Biblioihcqucs de l'Eu- 
rope , il eft juftede dire deux mois de 
celles qui ont elle, & qui lent çncore 
niaintenanr dan^ les régions les plus 're- 
culées, vers l'Orient , & le Midy, com- 
me l’Egypte, la Chine ., rEtbyopie , & 
lesautres, , 

* 

Des Bihliotheques des Pats Oritn* 
taux ^ Méridionaux» 


I L eft certain qu’on cultive-les fcicn- 
ces par tout, les uns plus, les autres 
moins , & chacun à Çg mode. Il eltcon- 
ftant aulîî qu’il n’y a point de Nation qui 
lescujjiveli bieiiq'ue la Chine-, par la- 
quelle nous commencerons. Car je cro^ 
que perfonne n'ignôre, que fans les fei- 
ences il eft impollîble en ce Royaume 
.de parvenir à aucun Gouvernement 
ny à aucune Charge, foie de guerre, 
• foie 
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(bit de juftice ; & qu'ainfi il faut 

extraordinairement eftudier. jQ Ton 
veut y faire quelque fortune. Je ne 
doute point qu*on ne fçache 

tres-bien que pour obtenir quelque 
Chârge que ce foit, & pour acquérir 
..les hcyineurî du Pais il faut paffèrpar 
trois examens rigoureux , qui répon- 
dent à tiüs trois dégrez de Bachelier, 
Licentié , & Dpdeur. Cela fuppofé 
il faut rernarquer que l^Alphabet des 
Chinois cft compofé de telle forte, 
qu^il leur donne Beaucoup plus de lieu 
d'écrire, que de parler : & la raifon de 
cela eft,que.coninieil y a dans cét Alpha- 
bet une rres^grande quantité de lettres, 
c’eft à dire prélquc autant de caraârcres 
pu de figures qu il^y a de choies au 
monde -, à Jia matière des anciens Egy- 
ptiens ; & comme parmi les Provinces 
mêmes de ce vafte Royaume la pçpnon- 
l^iation de chaque* caraéfcére étant fort 
différente , ils ne s’entendent pas le plus 
fouvenc ; cela eft caufe qu’ils ont re- 
cours l’Ecriture , pour comprendre . 
ieufs pensées S les caractères efianc par 

• tout 
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tout les memes. Dailleurs parce quô 
ces peuples haiflent les afTemblées , & 
par conféquent toutes fortes de difeours 
public^ , comme Harangues , Sermons, 
Panégyriques , Oraifons funèbres , Le- 
çons , & autres difeours d'Eloouencc, 
qui ne peu vent eftre p rononceijBfe «fens 
les aflemblées qui font de^auësen 
ce païsdà , il y a grande apparence 
qu*ils fe font alütant portez à l’Eloquen- - 
cç d’écrire, que celle de réciter en public 
leur eftoit inutile : Et ce qui nous doit 
confirmer dans cette conjedure , ceft 
que limprimerie eftoit en ufage dans ce 
Royaume, long- temps auparavant que 
nous en euflions la connoifîance dans 
l'Europe : d où- Ton doit inférer trois 
chofes, la première qu’il y a long- temps 
qu’on fait des livres dans la Chine ; la 
féconde qu’on y en a fait beaucoup ; & 
la troifiéme , qui eft mne fuite des deux 
autres, qu’il s'y eft toûjours trouvé des 
particuliers portez à en faire amas , èç 
à dreffer des Bibliothèques. En effet 
nous lifons que, plus de deux cens ans 
avant la venue de Noftre-Seigneur, un 

certain 
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certain R oy de la Chine, nommé Ch în- 
giusoiiXius fit brûler preft^ue tous les 
livres qui eftoient dans ce Royaume en 
une quantité extraordinaire, excepte 
ceux qui traittoi^nt de la Médecine , de 
l'Agria^ire , &dcla Devinarion, Ce 
qu‘ll un . mouvement d'ambition;^ 
afin qu éteignant par ce moyen la mé- 
rnoire.de tous ceux qui Tavoient précé- ' 
dé , on ne parlât plus q*ue de luy feul 
dans lapoftérité. Néanmoins les or-’ 
dres ne furent point fi bien- obfcrve 2 J 
que les ouvrages de Mentius,de Confu- 
tius qu'on appelle ordirtai rement le So- 
crate de la Chine , & de beaucoup d’au- 
tres ne fufTent confervezpard’addrefic 
d* une femme qui cola les feuillesde cha- 
que livre contre des murailles , où elles, 
demeurèrent jufques après la mère du 
Tyran, C'eft pour cela que ces ouvra- 
ges pafîènt pour Jes plus anciens par- 
njy les Chinois , particuliércrrient ceux 
de Confutius , pour qui ils ont une fin- ^ 
guliére vénération. Ces livres fe mon- 
tent à neuf ; & font comme les fourccs 
dont les autres font venus par fuccêf- 
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' fion de temps , & en fi grande quantité ' 

I qu'un noble Chinois , félon le rapport 
du PereTrigaulr , s’eftant converti fut 
plus de quatre jours à brûler tout ce 
qu’il avoit de livres, afin qu'il ncluy* 

\ reftât rien de fon ancienne fupcrftition* 

Spizelius dans fon Livre De re litterarm '' ' 
Sinenftum dit que fur la Montagne dç 
Lingmuen il y a une Bibliothèque de 
plus de 30000 Volumes , tous.compo- 
fez par des Auteurs Chinois ; & qu'il 
n’y en a guéresitlîSÎSÎHiansleTempIe 
appelle Venchung, prés PEcole 'koia- 
^ le. Martin de Herreda rapporte qo'il^ 
veu dans la Province d’Oebiatn de très 
I grandes Bibliothèques , dont il achêta 
beaucoup de livres , qu'il envoya en 
Europe 5 & il ad joute qu'il en eût achê- 
té beaucoup davantage , s'il n'en eût été 
}, empêché par le Gouverneur de là Prô- 
^ vince, quine jugea pas à propos que fa 
^ fcien'cc des Chinois pafTât ainfi dans ^ 
^ des P aïs étrangers , de peur que les fe- : 
crets du Rbyaume ne fufïênt connus & " 
divulgues. 

Le Japon a des Bibliothèques aufH- 


H 
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bien que la Chine : Çar beaucoup de 
relations nous afleurent , que dans la 
Ville de Narad il y a un Temple tres- 
augufte dédie à Xaca le Sage , le Pro- 
phète , & le Légiflateur du Païs ; à 
côté duquel Temple les Bonzjti , qui- 
{bnt leurs Prêtres , ont leurs chambres, 
entre lefquelles il y en a une foûtenue 
de vingt quatre colonnes , qui contient • 
une Bibliothèque fi grande, que tout 
y eft plein de Livres depuis le haut juf- 
ques au bas , ,^n^éme jufqucs aux fe- 
nêtres , qui en font bouchées. 

/ Mais tout cela n'eft rien au prix de 
la Bibliothèque qu'on dit eftre au Mo- 
naftére de Ste Croix fur le Mont d'A- 
mara en Ethyopie. L’Hiftoire rappor- 
te qu'Antoine Briéus , & Laurens de 
Crçinpne allcrent,par ordre de Grégoi- 
re treiziéme , en ce Royaume , poiir y 
voir cette fameufe Bibliothèque divifée 
en trois parties , qui toutes trois , à 
ce quon dit, contiennent dix* millions 
cent- mille volumes , tous écrits en 
beau parchemin , & confervés en des 
étuys de foy e. On dit de plus, que cet- 
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te Bibliothèque doit Ton commence- 
ment à la Reine de Saba qui alla voir 
- Salomon , dont elle receut en prefenc. 
une grande quantité de Livres , parti- 
culièrement ceux d'Enoch touchant les 
Elémens , & autres matières Philofb- 
phiques ^ ceux de Noé qui traittent de 
fujets mathématiques^ & des cérémo- 
nies facrées i ceux qu* Abraham cora- 
pôfa dans la Vallée de Membré ^ oh il 
enfeigna la Philofophie à teux par le 
moyen defquels il défît les cinq Rois,' 
qui avoient pris Loth fbn neveu ; ceux 
de Job , & plufieurs autres qu'on af^ 
feure dire dans cette Bibliothèque, 
avec les Livres d'Efdras , des Sy billes, 
des Prophètes , & des grands Prêtres 
des Juifs ; fans ceux qu'on attribue à 
cette Reine de Saba , 6c à Mélilech 
fon fils , qu'elle eut de Salomon. 

A la vérité tout cela paroift incroya- 
ble. Cependant on le dit , on l'afTeure, 
& on le peut voir dans le Pere Kirker. 
Tout ce qu'il y a de certain k l’égard 
des Ethyopiens.c'eft , qu'ils ne culti- 
vent pas beaucoup les fiÿençes profa- 

H Z ne^î 
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nés j ’& par confcquent ils n ont pas* 
beaucoup de Livres Grecs , ny de La- 
tins J qui traittent de matières Ehilo- 
fophiques , Hiftoriques , ou autres : 
]Mais ils s’attachent ieulement à la con- 
noilîànce des choies facrées , qu’ils ont 
au commencement puiféc dans les li- 
vres Grecs, que quelques-uns ont tra- 
. duit en leur langue. Tout Je monde 
fçaît que ce font des Chreftiens chifma- 
tiques , feétateurs d’Eutyches & de 
Neftorius; , 

Il n’en eft pas ainfi des Arabes qui ne 
cultivent maintenant ny fcience pro- 
fane , ny fcience facréc ; mais ils les 
ont beaucoup cultivées autrefois , c’eft 
à dire environ le dixiéme lîëcle , Ibûs 
le Régne du Roy Almanzor, Car on 
y vit paroître en ce tcmps-là , & un 
peu enfuite une grande quantité d’hom- 
mes illuftres , qui excellèrent dans les 
Iciences, Il y eut entre autres un Avi- 
cenne, que les Académies d’Efpagne 
prennent pour un Roy de Grenade , qui 
fit compiler tous les Livres de ladodri- 
ne des.Arabcji, & les fit publier fous 
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lôn nom ; comme Juftinien avoit fait 
des ||L-îvres du Droit* tJn Averroës, 
qui a pafle dans refprit de quelques* Au- 
teurs pour le génie d*Ariftote , Sc donç 
la doâtrine a été admirée parles Dé- 
mons , fi nous en croyons le Pere de 
Cardan, Un Albumazat , un Albà- 
tégnius , un Alphraganus , célébrés 
Aftrouomes , au premier defquels on 
attribue rinvêntion des grandes coit- 
jondions > un Géber qui , félon quel- 
ques-uns , a découvert des manque- 
mens dans les démonftrations de TAl- 
magefte ; un Alpharabius, un Rafis', 
& plufieurs autres dont on nous racon- 
te des m'erveillcs , & dont les Ouvrages 
ont fort obligé la République des let- 
tres. Il eft certain qu'avant Mahomet 
l'ignorance régnoit beaucoup dans ce 
païs-là ; & que quand Mahomet fut 
mort , dn y vit tout d'un coup paroî- 
tre un nombre exceifif dé commentai- 
res & d’écrits tous différens , fiir lès 
livres & les adions de ce faux Prophè- 
te. Ainf] 
yant une 


r le Roy qui régnoit alors vo- 
fi grande quantité d'opinions 
Ha diffé- 
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différentes fur un même fujet, com- 
manda à tous les j^lphaques ^ pii^Do- 
â:eurs de fa Loy , a apporter leürs li- 
^rrei à Damas , afin qu on vit ceux que 
Ton fupprimeroit , & ceux que l'on 
conferveroit. Les Dodeurs étant af- 
(èmblés , & les Üvres apportez J dont 
le nombre étoit fi grand qu il y ena- 
voit pour charger plus de deux cens 
mulets , on choifit fix de ces Dodeurs, 
qui enfuite de cela compoférent le zMna^ 
c*eft à dire le livre des adions & des 
paroles de Mahomet, Puis le Roy or- 
donna que ce Livre feroit déformais la 
régie de vérité parmy eux , & que tous 
les autres fuffent jettez dans la rivière ; 
ce qui fut exécuté. Mais ce fut le Ca- 
life Almamon qui le premier introduifit 
les iciences parrny les Arabes. Ce Prin- 
ce pour cét effet feignit d'avoir veu en 
longe un phantôme fous la figure d’A- 
riftote , qui luy avoit ordonné d'en- 
voyer en Grèce , & chez les Latins 
chercher le plus qu'on pourroit de li- 
vres 9 pour apprendre la fagelîè , c'eft 
à dire pour acquérir par cettejedure 

la 
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la connoiiTance des chofes divines Sc 
humaines, que les anciens Grecs avo- 
ient fl bien poiTédée. Almamon ne 
manqua pa'^s d’exécuter cette ordonnan- 
ce : Car après avoir vaincu Michel III* 
Empéreur de Conftantinople , il mit 
entr’autres conditions dans le traitté 
qu il fit avec luy , qu’il luy fèroit per- 
mis de prendre par toute l’étendue de 
l’Empire tout ce qu’il voudroit de li- 
vres , & de les faire tranlporter en Ion 
païs ; ce qui luy fut accordé. Ainfi il 
envoya pour cela des perfbnnes qui luy 
aportérent beaucoup de livres, &leS‘ 
traduifirent en Arabe. Le Roy Manzoc 
ne cultiva pas moins les fciences dans, 
ce païs'là ; ce qui fut caufe , comme 
j’ay dit , qu’on vit fous fon régne & 
dans fon Royaume paroître tant dé 
fçaVans hommes , qui nous ont laiiTé 
de fi dodes Ouvrages. Ce grand Prin- 
ce établit dans Maroc des Ecoles 8c des 
Bibliothèques publiques, où les Ara«* 
bes le vantent d’avoir l'exemplaire du 
Code de Juftinien. . 

On dit qu’il y a dans Fez une Biblio- 
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theque de plus de 3 2000 Volumes ; Sc ' 1 ^ 
c'eft Eiipènhus qui rapporte l’avoir oüy f 
di re à des témoins oculaires tres-dignes I j 

de foy. On aiTeure auifi qîie tous les ifi 
livres de Tite-Live s’y trouvent , avec 
ceux de Pappus d’Alexandrie , grand é 
Mathématicien , ceux d’Hippocrate , ■ 

ceux de Galien , & de beaucoup d’au- 
tres célébrés , dont nous n’avons pas 
tous les Ouvrages. Quelques Voyageurs 
rapportent qu’il y a pareillement dans 
Gaza une célébré Bibliothèque rem- 
plie de livres anciens , dans la plupart 
delquels on voit des.figures d^animaux, 

& des chiffres , à la manière des Egy- 
ptiens; ce qui fait croire que ce font 
des reftes de la Bibliothèque des Ptolo- 
mées. Il y a âuffi une Bibliothèque dans . j 
la Ville de Damas ; ôù François Rosée 
de Ravenne trouva la Philofophie niy- > 
ftique d’Ariftote , traduite en Arabe, ( 
qu’il publia enfuite. N6us lifons pareil- ^ 
lement qu* André Montgay, Médecin, f 
alla exprez dans cette Ville , pour con- 
fronter & corriger les livres que nous 
avons d’Avicenne , fur les anciens exem- j 

plaires < | 
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plaires qu’on dit eftre dans cette Biblid-, 
theque. J’ay leu dans un Auteur , qu en . 
I d lo un Marfeilloîs fit tranfporter dans 
la Bibliothèque d’Efpagne celle du Roy 
de Maroc , laquelle contenoit prés de 
8000 Volumes: Mais jecroy quec’eft 
celle de Muley Cydam, dônt nousa» 
yons déjà parlé, ^ 

Il y a dans Conftantinople trois Bi- 
bliothèques , que nous confondroft a- 
vec celles des Arabes, La première éft 
celle qu’on dit être de Conftantin le 
Grand, & dans laquelleon voit plufîeurs 
livres écrits fur du parchemin , fur tout 
l’Ancien SdeNouveauT eftamenf, enrichi 
d’or & de pierres précieufes , à la ma- 
nière ancienne. La fècondeeft pourles 
nobles & pour les efeiaves. Latroifié- 
rae, qui n’cft pas loin du cabinet de 
TEmpércur des Turcs, eft pleine de li- 
vres très- rares, & tres-bienprnez ; c’eft 
pourqiK^ élle eft appellée par excellen- 
ce, laBibliotheque Ottomane. C’eft 
fans doute dans celle-là que font , fi l’on 
en croit Baudier, fix vingt livres de 
l’Empéreut Conftantin , d’une gran- 
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dcur extraordinaire ; car ils ont, plus 
d*une brafîè de largeur , & deux de lon- 
gueur. Il dit encore que leurs feiiilles 
iont de parchemin , & (i fubtilement 
parées, qu*elles ferablent être delà fo- 
ye plutoft que des peaux ; que la plû- 
part font écrittes en lettres d*or , parti- 
culiérement celles du Vieux & du Nou- 
ueau'Teftament ÿ &que leurs couver- 
tUfes (ont d*argent-doré à Tantique , & 
enrichies de pierreries ; à quoy il ad- 
joûte que Ie*Sultan tient ces Livres (I 
chers , qu'il ne permet pas feulement 
qu'on les touche. Je m'en rapporte à 
- la bonne foy de l’Auteur. Cela n'eft 
pourtant pas impofHble. Quoy qu’il en 
• foit Pierre de la Vallée, gentilhomme 
Romain afTèurc,dans la première partie 
' de ion Itinéraire, que Tite-Livc tout 
.. entier eft dans cette Bibliothèque 5 ôc* 
que l’AmbaflTadeur de France, & luy 
nrent fi bien auprès du Bibliothé- 
' quaire qu’il le leur vendit pour la fom- 
. me de 10000 ccus; mais que ce fut inu- 
tilement , parce qu’on le chercha pen- 
dant plufîcurs mois fans le pouvoir 
V y - irou- 
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trouver. Il dit .auIE que depuis cela le 
grand Duc de Florence en offrit cinq 
mille piafires; mais malheur eufemenc 
le feu fe prit au Serrail en id(5y,qui 
brûla une partie du Palais > & prefque 
toute la Bibliothèque de forte que fi 
Tite-Live y étoit , il y a bien lieu de 
craindre qu’il n*ait été brûlé avec beau-» 
coup d’autres, bons {ivres , que nous fe- 
rions bien-aifes d’avoir. 

Il y avoit autrefois une aflez belle 
Bibliothèque dans une Ville dePerfe, 
nommée Ardoüil, qui eftoit ancienne- 
ment le féjour des Mages , félon le rap- 
port d’Oléarius dans .fon Itinéraire de 
Perfe. La Boulaye-le-gout rapporte , 
que ceux du Royaume de Sabée ne fe 
fervoient cjue de trois livres , fçavoic 
du livre d’Adam , de celuy du Divan, 
& de l’Alcoran ; & j*ay appris d’un 
Jéfuite qu’il avoit veu dans Algers une 
Bibliothèque fort ample , dont le Roy 
luy montra plufieura Volumes ; mais 
entr'autres ciàuy de Thomas à Kempis, 
jdc l’imitation de J e s u s - C h r i s t, 
traduit €fi langue Turque; luy difant 
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qu*il en faifbit plus d eftime que de tous 
les autres .livres de fa Religion, Ileft 
conftant aulü que ce Roy arait efté au- 
trefois Cbreftien. Voilà tout ce que je 
fçay touchant les livres & les Biblio- 
thèques des Arabes & des M ahoméf ans* 
On ne peut douter q.u*il \\y ait t u beau?- 
coup d*Aureurs parmy eux , ou qui ont 
compofé des livres , ou qui en ont tra* 
duit de Grecs , de Latins , d’Hebreux> 
ou de quelqu’autre langue que ce foi t, 
en Arabe. Ils,onc eu, foit dans l’A- 
fie, foit dans l’Afrique plufieurs E- 
coles dont les Profeiïèurs fans dou- 
te ont été afle^ habiles pour cela* 
Clénard rapporte dans le premier Li- 
vre de fes Epîtres , qu’il trouva dans 
• leur pals un livre d’Evangites écrite» 
Ar,abe, quiyavoit été traduit il y a- 
^ ' voit plus de (Soo .ans, Il dit aufli qu’il y 
en avoit veu un-autre traduit pareille- 
‘ ment en Arabe , quicontenoit les mê- 
mes choies qu’on voit dans' les anciens 
Exemplaires Grecs , qu’%afme a fuL- 
^ vis & corrigez. Ils ont même traduit 
i ^ quelques écrits de S. Thomas > avec les 
• ■ Fléau. 
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Pfeaumcs de David , qu'ils chantent 
dans leurs Mofquces J parce que Ma- 
homet les kur a fort recommandez j 
mais ils les ont tres-mal traduits. Et 
quant aux livres qui traittent des fcien- 
Ges & des arts', on nV en voit prefque 
point , parce que les icienceç & les arts 
ne {ont point maintenant en ufage parnû 
eux. C*eft pourquoy ü y a très- peu de 
perfonnes en ce Pais- là qui fe fervent de 
tels livres ; & s’il y en a , ce font de 
ces génies tranlcendans , qui naturelle- 
ment font feavans de leur prt^re fond, 
& qui par confequent connoiiïans la va- 
leur de ces livres les cftiment , les liftnt, 
& les confervent précieufement. 

Mais fi l’ignorance régne prefente- 
ment parmi les Arabes , elle n’eft pa& 
moins 'grande parmy les Chreftiens^ 
Grecs; oii les Prêtres-mémes & les 
Moines ne feavent rien autre chofe,que 
dire leur Bréviaire. Ils ignorent Tan- 
cien Grec , encore que c'ait été la lanr 
gue de leurs Pères ; & comme fi c’eftoit 
un crime parmi eux que d'eftré fi^avanir, 
il leur eit deffendu par les confiitutions 

: " ' H 7 àc 
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de lears Evêques , de lire aucun Poëte, 
aucun Philolophe , aucun Hiftorien , 
ny aucun Orateur d*entre les Auteurs 
payens. Ainfi Pon ne voit point main- 
tenant de feavans parmi les Grecs , ou 
du moins on y en voit fi peu , que cela 
ne vaut pas la peine d’en parler , parce 
que pour toute fcience on n*y étudie 
que les ades des fept Synodes de Grè- 
ce , avec les Ouvrages de Saint Bafîle, 
djè S. Chryfoftome , & de S. Jean Da- 
l^afcéne : Encore y a-t'-ilpeude per- 
sonnes qui s’adonnent à la leâture de ces 
livres ; tant Tignorance & la parefle 
fe font rendues maitrelTes des efprits 
de cette nation. Cependant ils ont un 
grand nombre de Bibliothèques de fous 
c6tez ; mais elles ne font cumpofées 
que de manuferipts ; parce qu’ils n’ont 
point Tufage de Tlmprimerie. Ils ont 
la Bibliothèque du mont- Athos , & be- 
aucoup d’autres , où il y a grande quan- 
tité de manuferipts , & peu de livres 
imprimez. Mon frere , qui eft Capi- 
taine entretenu dans l’armée navale de 
Sa Majefté , m*a dit qu’il avoit vu au 
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pic du mont* Athos les ruines d'une Vil- 
le qulls appellent Perifshori ; prés de 
laqu^elle il J a une Fortereflècomman» 
dée par un Turc, & habitée par un pe- 
tit nombre de Grecs, dont l’Eglife con- 
tient derrière PAutel une grande quan- 
tité de manufcripts entaflèz négligem- 
ment les uns fur les autres. Cependant 
il faut remarquer que ces Bibliothèques 
ont eftc tres-fouvent vifitées par les 
Chreftiens Latins , qui de temps en 
temps en ont emporté beaucoup de 
manuferipts , qu'on leur a vendus bien 
cher. On rapporte que les ouvrages de 
Saint Auguftin étoient dans une Biblio- 
thèque de rifle de Rhodes 5 & Ion dit 
que Planudcs les apporta de* là quelques 
années auparavant la priiè de Con(|aa-. 
tinople. 

Mais ceux qui voudront fçavoir quels 
font les manuferipts, qui non feulement 
ont efté apportez en Italie , en France, 
& en Allemagne , mais aüfli ceux qui 
font encore dans tous les endroits de la 
Grèce , c’eft à dire dans toutes les Bi- 
bliothèques de Conflancinople , duPa- 
, • ■ • triar- 
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triarchat , de quelques particuliers , de 
rifle de Pathmos , de la mer Egée , du 
Monaftére de faine Baflle , de CafFa, au- 
trefois nommée ThéoJofîe, de la Cher- 
fonefe-Taurique , & de plufieurs autres 
lieux , ils n*onc qu*à voir la table de 
l’Apparat facré du Pere. Poflevin. Tout 
cela y eft mieux décrit que je ne pour- 
rois le rapporter. C’eft pourquoy je fi- 
nis cedeuombrement de Bibliothèques, 
par celles des Mofeovites, qui font aulfi 
Ghreftiens , mais qui fui vent la Reli- 
gion Grecque, Comme ils font pareil- 
lement fort ignoransjils n’ont aufli pour . 
tous livres que quelques Ouvrages con- 
cernans leur Religion , tous compofez , 
en langue Sclavonique , qui a été autre- 
fois fort éîenduë, & en laquelle on a 
traduit un grand nombre d’Auteurs» •. 


/ 
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Exemples qui font voir que les 
. livres étoient chers avant 
l Imprimerie. . 

V O y L A tout ce' cjaej'ay pntroa- 
ver touchant cette matière. Ce- 
pendant il y a lieu de s'étonner de ce 
que tant de particuliers , dont j*ay rap- 
porté les Bibliothèques , avoient pu a- 
vant Tufage de l’Imprimerie , qui n’eft 
pas fort ancien , amalîèr fi facilement 
des livres, qu'on avoir tant de peine à 
décrire, &'qui à-caufe de cela coû- 
toient fieher. En effet il falloitj avant 
l’art d’imprimer, du temps pourtranfl 
crire les livres ; & il ny avait que ceux 
qui avoient beaucoup de loifir, qui le 
pufifent faire aifément : C'eft pourquoy 
les Biÿiotheques des Communautez 
Religieufes ont été toujours mieux 
fournies de manuferipts que les autres* 
La même raifpn faifoit aum que les li- 
vres croient vendus fort cher : Mais le 
défît d’en avoir faifoit pafier quelques;- 

uns . 

%■ 
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uns par defTus toutes fortes de confidé- 
rations , & les forcoit , pour ainfî dire, 
de vendre tout , afin d'en achèter. 

Nous en avons un bel exemple dans 
la perfonne d’Antoine Pécatel , natif de 
Palerme , qui en 1 45- y vendit fa métai- 
rie pour achêpterTite-Live , de Poge, 
Florentin, Voici le fens de la lettre quil 
en écrivit à Alphonce Roy d’Arragonj 
de Naplc , & de Sicile, 


s 
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JUS m* avez, mandé de Florenee /es ' 
oeuvres de Tite-Live écrites en belles let- 
très font à vendre , & ^uon en veut Jtse 
vingt écus» ^e fuppHe z/ètre Jktajefiédeme 
faire apporter -cét fauteur , que nous avons 
coutume d* appelé le Roy délivrés 5 &je 
ne manquer ay pas d*en envoyer le prix^ 
JMaüje dejtre feavoir de votre prujence^qui 
fait mieux de Poge ou de moy y luy qui pour 
acbepter une métairie prez^ de Florence^ vend 
Tite-Live » (ÿ* moy qui pour Pachepter écrit 
de fa main , vends mon fonds, V’ofîre bonté 
vojire modeftie mont perfuadé de,vous 
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faire cette ^uefiton familière, PortetL-vous 
kien ^ & triomphez*. 

m 

Il me femble qu’un û grand Roy ne 
devoir pas (buffrir qu’un fi honnête 
homme vendit fon bien pour avoir 
Titc- Li ve. Il devoir comme un Prince 
généreux le luy donner libéralement. 
Et je ne trouve pas non plus que Pécatel 
ait eu raifon de blâmer Poge de vendre 
Tite-Live, puis qu’il en pouvoir avoir 
deux copies , ou du moins qu’il pouvoir 
Tavoir leu tant- 3 e-fois qu’il n’en avoir 
plus befoin, Quoy qu’il en foit cét 
exemple fait bien voir que les livres fe 
vendoient alors bien cher; Mais ce n’eft 
pas le (eul que nous en ayons. Nous li- 
ions que Jacques Picolomini , Cardinal 
de Pavie , qui vivoit du temps de Louis 
onzième,, ne put avoir les œuvres de 
Plutarque à moins de quatre-vingt ccus 
d*or,ny les Epiftres de Sénéque à moins 
de vingt-cinq. Et Guaguin rapporte 
qu’un Libraire de Paris , nomme Paf- 
quier , luy fit cent-écus les Concordan- 
ces. ' Ainfi qui achétoit un livre en ce 

temps- 
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teraps-là ne faifoit pas une petite âd-» 
quifition i Sc qui le donnoit faifoit un 
preient fort confidcrable. Nous^lifons 
aufîi dans Brafflan,que PEmpéreur Fré- 
déric troifiéme ne fçeut mieux gratifier 
Jean Reuchlin, furnommé que 

le Duc dé Vittemberg luy avoir envoie 
en AmbaflTade , qu’en iuy faifant prefent 
d’une vieille Bible Hébraïque. Enfin 
les livres eftoient d*un fi grand , prix'j 
^ qu’on les laifibit par teftament comme 
un Heritage fort confidérable ,ainfi que 
, Noftradaraus a remarque dans un vieil 
■ monument de l’an 1393. Et l’on ne les 
vendoit que par des contraâ:s auffi bien 
conditionnez que ceux d’une maifpn de 
dix mille cçus j témoin celuy qui eft en- 
core gardé dans un Collège de Paris j 
& qui fut païïé pair devant d^eux Norai- 
~ rcsl’an 133 2 y cbrnme le Sr. du Breüil 
le rapporte dans fbn livre des antiquî- 
tez de cette Ville. 
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, I)e r invention de X Iinprimerie, 

S *Ileft vray néanmoins que rart d’im- 
primer ait été inventé en 1440 par 
Jean^ Guttemberg , Gentilhomme de 
Strafbourg , felon/opiniondeTrithc- 
rçte , de Sabellic , & de Polydore-Vir- ' ■ 

gile , je ne trouve pas que le Tite-Live 
décrit par Poge e/it deu être fi cher en 
145" 5" ,c*éft à dire quinze arîs après. Je 
fçay bien que quelques-uns afleurent *' 
qu’jl eft plus vray femblable que cét^rt 
n’a été inventé qu’én l’année 1^62 ^ , par 
Jean Faufte , de Majence , & par ^coif* 
ter Ton gendre. C’eft le fentimçntde 
Macée, de Pierre Appian , d’Aventin, ^ 
de Gcnébrard , de Ramus , de Vignier, 
de Ferrarius , de Pafquier & de beau- 
coup d’autres Auteurs célébrés ; ce qui 
fans douteadanné lieu à quelques-uns • 
défaire ce vers. 

Faufifis Çermameus wuhera faufta 
-, tulit, . 

Cependant la Colombie ré, en fa feien- 
ce Héraldique , veut à toute force , que 
• ce 


■f 
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ce bel art doive fa naifFance à Jean Men* 
tel de Straf bourg j & il dit que TEm- 
pcreur Frédéric troifiéme Tannoblit 
pour une invention fi belle & fi utile 
Ét c'eft ce que deffunét M. Mentel,Nlé- 
decin , delà Bibliothèque duquel nous 
avons parlé , & qui fe difoit de cette fa- 
mille, a tâché de prouver dans un pe- 
tit Ouvrage qifil en a fait exprez. Cha- 
cun de part & d’autre apporte d’afîèz 
bonnes raifons pour prouver fon fcnti- 
ment , & y fait du mieux qu’il peut, 
les uns pour Guttemberg , les autres 
pour Faufte , & quelques-uns pour 
Mentel. Pour ce qui elV de moy je 
ne prends point de party ny pour 
bs uns ny pour les autres , la chofe 
me ferablant trop douteufe ; & je me 
contente , à l’imitation de Schedel , 
d’Herman, d’Erafme, &deGuaguin, 
de dire fimplement que cet art a tire fbn 
origine d’Allemagne ; & de le louer 
auec Laurens Valle par ce beau diftiquc 
qu'il fit fur fon fujet ; & qui confirme 
la croyance de ceux que je viens de 
nommer. 



• » 
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S^od vix in toto tjuifé^uam Ÿ^firiberet 
i' anno, 

Mmtre germmo conficit ma dies^ 
Tous les Auteurs conviennent que 
TAllemagnea veu nailke ITmprimerie 
^ dans fes flancs ; mais ils ne difent point 
qiiVlle en a été le Pere. Je fçay bien 
que Loraeierius veutqu*elle ait été in- 
ventée dans Harlem par un nommé Cô- 
tier. Il y en a même qui en ‘ attribuent ; 
Tinvention à Regiomontanus. D’autres, 
comme Paul Jove , aflèurentqu*ellecft 
originaire de la Chine, & qu elle en fut 
tranfportée é^ns l’Allemagne par le mo- 
/ yen d'un marchartd , qui étant fur les 
lieux il y a 200 tant^d'années , & ad- 
mirant un u/âge fi noble & fi utile , en 
remarqua fbigneulement les circonftan- 
^ ces, & les pratiqua, lors qu’il fut de 
retour en Allemagne i ce qui n’eft pas 
hors devrayfemblance. Quelques Au- 
teurs fondez fur un paflàge de Saint 
^ Cypricn attribuent aufiîcetteinvention 
à Saturne. Voici les paroles du Saint 
dans fbn livre de la vanité des Idoles, 
bjfC Satfirnns îitteras imprimere ^ nummos 
; fignarey 

♦ 
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figmre , prmHS in ItaUâ inflituit, D*où 
Pomponius Lœtus , & Mathœus Lu- 
nenfis ont pris fuj et de dire , que l’Im- 
primerie eft plus ancienne qu'on ne 
croit. Mais on* réplique à cela, que 
Saturne a pq trouver rufaged'écrire fur 
des tablettes avec des poinfbnsde fer, 
mais non pas l’art d’imprimer tel que 
nous l’avons. Il y a même, des Auteurs' 
qui veulent , que cet art nous foit venu 
delà Ville de Tfaèmiftan , lorlquç Fer- 
dinand Certes conquit la Mexique. 
Mais de quelque endroit que vienne 
l’Imprimerie , il eft certain que iious 
jbmmes fort obligez àceluy quil’a trou- 
vée: Caron peut dire que c’eft une des 
choies qui font les plus néceflaires à 
l’homme. Cependant , il ne faut point 
douter qu'on ne. fût ravidelcayoirfur 
quels livres on a fait le premier elîay de 
, ce bel Art. 


' 
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Des premiers livres imprimet^^ 
des premiers Imprimeurs , , 


M Ais ks Auteurs n*en conviennent 

pas , non plus que de Tinventeuc ♦ 
de l'Imprimerie. Muret , Ramus , & > 

Pafquier difcnt que ce fut fur les offices 
de Cicéron, Mais d’autres afïèurent, a- . . 
vec probabilité, que ce fut fiir une Bible' A 

in folio,, imprimée par Faufte^n l'An 
1452. D'où l’on peut conjecturer qu’il 
a été l'inventeur de ce bel art, puis ç 
qu'on ne voit rien d'imprimé avant ce ® 
remps-Ià. Il eft vray qu’on peut direque 
Guttemberg pouvoit déjà l’avoir in- . : 
venté ; mais qu’il n’en avoit encoré / * 
point fait l'efîày; & même qüelques-*üns 
rapportent que par une malice & une : ■ ■ 
envie indignes d’un homme railbnna- 
ble , il avoit refblu de nous priver d’un , , ^ 
fi grand bien, Quoy qu’il enfoitilcft 
certain , qu’on ne voit rien d’imprimé 
avant cette Bible , que Faufte apporta 
luy-même à Paris , & qu’on dit être • 

I main- 
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maintenant dans la Bibliothèque de S*®. 
Croix de la Breionnerie ; Elle eft im- 
primée fur du vélin 5 Mais les çarade- 
res. en font fort femblables à récriture 
de ce temps-làjcar comme chacun fçait, 
les arts ne reçoivent pas tout d'un coup 
leur perfodion. Omnt principjum rude & 
imperfe^um > fed per additamenta artis, 
.iraÜH temparis , res perficiuntur, L*in- 
feription de cette Bible fait voir que 
c’efîle chef-d’œuvre de Faufte,que rien 
n^aeté ttoprime avant ce livre, & qu'el- 
le a été achevée d'imprimer fur la fin 
de Tannée 14(^2. 

Ceux qu'on a vous depuis Timpreflîon 
de ce Faufte & de Scoiffer fon gendre, 
font les Chroniques de Trithéme , im- 
primez en 14.66, & qui font en la Bi- 
bliothèque du .Rojr, Les Epîtres do 
S. Hierome imprimées en 1470 , & 
qui font en la Bibliothèque deS.Vidor, 
& en celle de S. Germain des prez. 
Yalére le Grand imprimé en 1471 , 6 c 
qui eft en la Bibliothèque de MM. du 

Puis. . ^ , 

On vît en même-temps ,/ù Ton en 

croit 
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croît Polydore Virgile, pi^fieurs autres 
Imprimeurs , qüî portèrent Tulage de 
ce bel art par tout le monde. Il y eut un 
Nicolas Janfbn, qui le prenàiêr le porta 
àVenife Tan 1472. Oh voir un Pline 
de Ton impreffion dans la Bibliothèque 
de M . de Mefme , ôt un autre dans cel*« 
ledeM. de Tbou , de la plus bellë let*- 
tre du monde. Il y eut un Pierre Man- 
fer , qui le premier le porta à' Padôuë 
Tan 14745 où il imprim#lia PhyGonb- 
mie du Conciliateur Pierre Dapono,quî 
eft dans la Bibliothèque de M. Moreau» 
Médecin de la faculté de'Parîs, Il y eut 
deux frétés Allemans , qùî les premiers 
le portèrent à Rome Tan 14^5' , & qui, 
félon le Cardinal Volatcran , y impri- 
mèrent la Cité de Dieu de S. Aiiguftin^ 
& les Oeuvres de Ladance,que du Ver- 
dier aflTeure être dans la Bibliothèque 
de rEvéque de Sarnô. Je fçay que Po- 
lydore Virgile veut qu'un nommé Gorf- 
rad ait le Prémîef imprimé dans Rome; 
mais il eft fêulde fbn ièntiment. On vit 
après, un Vendelin , natif de Spire , qui 
le porta dans pluGeurs Villes de TEuro-^ 
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pc , & y acquit beaucoup de réputation , ' 

par fon induftrie. On vit Martin & 
Michol Ulriques , qui les premiers 
exercèrent cét art dans Paris en 1470 ; 

& y imprimèrent d’abord /e jpecultfm 
^oderici Zofnorenjîs Epifcopi i qu’ils dé- 
dièrent à Louis onzième i & puis la 
Bible qui eft maintenant aux Celeftins. 

On vit enfuite à Venife le fameux Aide 
> Manuce, à qui Erafroe a donné tant 

d’éloges , aoffi-bien que Guichardiri • | 

dans la deicription qu’il a faitte delà-. , 
Ville de Harlem. Cét il[uftre Imprimeur 
efpcroit nous donner plulîeiirs Auteurs 
que nous n’avons pas, ou dont il nous 
manque quelque partie commQiTite 
Live & Trogue Pompée , qu’il dit?* 

• ^ être dans la; Bibliothèque d’un de Tes 
amis.^C'eft dans la préface de Pompeius 
' Feftus. On en vit à Bafle plufieurs très- f 
célébrés , comme un Jean Frobénius, 
qu’Erafme loue & regrette bcaucoups 
un Hiérorae Frobénius j un Nicolaus f 

Epifeopius y un Henricus Petrus ; un 1 

Nicolaus .Brylingé rus , & plufieurs ‘ 

autres illuftres. On vit un Hiérome 
! ' 'Com- ! 
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Comtnelin , dans la more duquel Scali- 
ger dir que les lettres firent une tretf- 
grande perte; car il avoit, à ce qu*il 
dit , une grande quantité de bons manu- 
feripts Grecs & Latins qu'il alloit im- 
primer. On vit en France les Eftien- 
nes , Robert & Henry , fi fameux par 
leur fçavoir, & par tant d’Ouvrages do- 
utes qu'ils oht corrigez & imprimez. 
On vit en Flandres un CHriftophè Plan* 
tin , qui s'eft rendu célébré autant que 
les autres , & qui avoit deux Imprime- 
ries, l’une à Anvers , & l’autre à Lcy- 
de. Enfin on en vit par tout en, .grande 
quarftitc , qui tbus étoîent feavans , la- 
borieux j adroits , & qui ont fort obli- 
gé la République des lettres. 

Nous voyons que , peu de temps a- 
prés Martin & Michel Ulriques , cette 
invention fc répandit par toutes les Vil- 
les de la France foûs divers Impri- 
meurs., & en différentés années , ôc 
c'eft ce qu’il eft aife de connoître par 
les plus vieilles éditions , qui y ont été 
faittes ; par exemple à Lion l'an 147 8, 
les Pandedes en Médecine de Mathæus 

I3 Syl: 
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Sylv^ticus. A Bourdeaux Tan 520 , les 
Oeuvres en Médecine de Gabriel de 
Terraqua.' A Abbeville l'an 1483 la 
Cité de Dieu de S. Auguftin. A Lan- 
gres l*expaJîtio fup&r Vfalterium ^turrc 
crjematà, ATholofe,ran 14^8 les Com- 
inentaires de Thomas Valois , lut îà 
Cite de pieu de S. Auguftin. A Engou- 
lême 1 an 1493 le Grocîfmus , & plu- 
Eeurs autres Ouvrages, dont nous avons 
l’obligation à ces excellens Iroprimeursi 
qui n’étoient pas moins fcayansàbien 
corriger les fautes que l’ignorance des 
Copiftes avoit coulées dans prefque 
tous les manuicripts , qu’adroits à bien 
imprimer tant d'Ouvrages dont nous 
leur ibmmçÿ ledeyables# 
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mS ' , 

D0 quelques livras qui eut été 
découverts par les foins, v 
des Hommes doBes^ 

■ ^ i^Jludieux^ ï - . 


N Ous ne devons pas moinsaufHà 
ceux qui pouffez d'un noble défie 
de gloire fe font donnez mille peines, 
pour trouver dans tbutcsles Bibliothe* 
ques , particuliérement dans celles des^ 
Moines & des Collèges , la plûpart de 
tous les Auteurs que nous avons , & qui 
y croient comme enfevelis dans la poul^ 
fiére. Mais pour donner plus de jour 
cette penfée, il faut remarquer que la 
parreflè , l'ignorance , & même quel- 
quefois la mdice des Moines nous a été 
auifi inÿurieufè en cela , que nous y 
vons receu de bien de la diligence & de 
la dodrîne de ceux, qui ont tiré de 
captivité ’tapt & de fi bons Ouvrages. 
Il eft certain que fi le Ciel n’avoit fufei- 
té de temps en temps quelques génies . 
rares, nous euifions perdu beaucoup 
d'Ouvrages excellens , que la vermine 

I 4 &la 
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& la poufïici'e enflent à la fin tout-à-fait 
rongez dans ces Bibliothèques ncgli^ 
géçsi^ 

Nous devons- aux foins de Bcatus 
Rbcnanus les Oeuvres cîeTertuliefl,qui 
étoient demeurées cachées jufques en 
Tannce i y 20 , & qui apré^ ce temps- là 
furent impuifnées par Frobenius. Si- 
gifmundus Gelenius y a aufli beaucoup 
contribué par cét ançien .manufeript, 
que Jôannes Helaudus îuy envoya d'An- 
gleterre , où. il Tavoit tiré avec beau- 
c^oup de peine d’un, Monaftére fort an- 
cien , où il pourriflbit dans l’ordure : 
Car outre les Ouvrages de cét Auteur 
qu’on doit aux (oins de Rbénanus , on 
eut aufll de ce manufeript les livres qu’il 
a faits de la T rinité, du T émoignage de 
l’anae , des Spei 3 :âcles , du Baptême, 
de l’Idolâtrie, de la Pudicité , du jeûne, 
qiaelques autres dont je ne me fou- 
viens pas. Quelques-uns ^roîent que 
nous n’avoris pas tous les Ouvrages de 
Tertulien. Quoy qu’il en foit nous de- 
vons au même Rhénanus le Vellçïus 
Paterculus qui ayoit été filong-temps 
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caché dans un Monaftcre de la haute 
Alface ? hé ! pleut à Dieu que nous 
l'euflions entier. Nous devons à Èraf- 
nie les Commentaires d*Arnobe fur les 
Pfeaumes ,.qu*on tira du Collège des 
Chanoines de Franckendaî>^nfre, \Vor- 
mes & Spire. Nous luy devons pareil^ 
ment le SeneCA ludus in CUiudium Cafa» 
rem; du moins il parut de lûn temps, 
après avoir été lî long- temps, caché 
dans un Cloître d’Allemagne. Les dix 
livres des Epîtres de Pline , avec le Pà- 
négyrique de Trajan virent le jour par 
le moyen d’Aloyfius Mocénicus , Am- 
bafTadeurde Venife en France, qui les 
tira d’uQ Cloître d’icy &les porta en 
Italie, où il les donna à AldeJManuce 
pour les imprimer. Nous devons auiS 
le Code T*héodoften aux peines & aux 
foins de Jean Suichard , qui ayant obte- 
nu des lettres de Ferdinand d’Autriche 
luy donnant pouvoir de chercher par 
toutes les Bibliothèques de fa dominati- 
on , y treuva à la fin , après bien du tra» 
vail, ce livre fi defirédepuis fi longtêps. 
Nous devons à Simon Grynaetis les 
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cinq derniers livres de Titc-Lîye , qu*il 
tronva dgnsla Bibliothèque du Monade - 
re de I^aurilîèn , la plus ancienne de 
vtoute^ celles d'Allemagne. L'Exemplaire 
manuferit en êtoit extraordinairement 
vieux, & fi mal écrit qu'à moins qued'ê- 
tre beaucoup Icavant & applique àce- 
,Jâ y il étoit comme impoflible d'y riept 
.déchifFer , ny comprendre. Nous fom- 
mes pareillement obligez à ce Mona- 
Aére , d'une grande partie d'Hefychius,. 
^ du dernier livre d'Ammian Marcel- 
lin y .qui ont été trouvez dans fa Biblio- 
.tbeque. Nous avons recouvré par les. 
{oins de Gafparin , ce célébré Gram- 
mairien & Orateur, qui a Jongtémps 
profefsé avec éclat à Venife & à Pa- 
doue, les trois livres d'Epîtres de Ci- 
.ceron à fbn frere .Qmntus „ qu'il trou- 
va fi gâtez, qu’il eut befbin de tout fou 
feavoir & de tout fon efprit pour nous 
les donner correds. Nous lifons que 
Poge , Florentin , rencontra par hazard 
dans le boutique d'un PoifiTonnier l'Ou- 
vrage de Quintilien , qui eftoit inconnu, 
tout gâté I & prefque tout rongé de là 
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vermine & de laponfliére, àuflî-biert 
que du temps j & que de France j où - 
il le trouva , il le porta à Rome , où il * 
le mit au jour , après Tavoir corrigé ÿ 4* 
ce qui arriva dans le temps que le Con- 
cile fe tenait à Conftance. Ce futluy ^ r- 
aulïi qui trouva dans TAllemagne lès 
manufcripts des livres de finihus & legi* 
bm de Cicéron 5 &qui le premier les . 
porta en Italie , où il les mit en lumière* i 
Aufculanus nous a donné le livre de 
Marcus Apicius, & celuy des Corn- 
mentaires de Pomponius Porphirio, 
fur Horace. Nous devons pareillement " 
aux foins de Goarinus de Vérone les 
Oeuvres du Poète Catule , qui apres >• 
voir été longtemps enfermé, & avoir 
acquis dans fa prilbn une fi grande dif- 
formité qu*il n’êtoit pas reconfipifl^- - 
ble , a veu le jour enfin, ^cTaveufi 
pur , fi uet & fi bien habillé par le mô- ; ^ 
yen dê^Cuarini ,• qu*on le reconnôît 
maintenant pour un trés-èxcéllent Poè- 
te du temps que je latin êtoît en fa plüs 
grande pureté , Nous devons encore W 
les fables de Phèdre 1 Mrs. Pithbu j h J 

I 6 "" & - 
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& rhîftoîre de Procope en Grec, à 
David Hescbelius. Léonard Arétin l’a- 
voit déjà donnée en langue Gothique 5 
mais il avoir Tupprimé le nom de l’Au- 
teur ; de forte que quand ect Arétin fut 
mort , Chriftopbe Perfonne faceufa de 
larcin^ parce qu ayant luy- même trou^ 
yé un autre Exempkirc.de cette Hiftoi- 
re en la même langue, il la divulgua foÛ5 
knora de fon Auteur , & aiiifi Convainc, 
quit PArétin de Plagianifme. Gafpard 
Brufebius nous a donné le livre 
ÿyogrejff * , & fine impetii 'B^manï de l’Ab^- 
bé Engelberg , qui florifïbit du. temps 
du Comte d'Hafpurg,. J ovi an* Pont an 
aiîêure, que dutempsdefajeunefîè ou 
vit pour la premiére-fois paroîrre les 
Elégies de Properce > qui avoient été 
|ûfquesd^ inconnues^par l’ignorance des 
teipps ; & qui furent trouvées dans une 
cave-, & foûs des tonneaux, ou le temps, 
& Pbumidité nitreufe du lieu ên.avoient 
tellement rongé l’écriture, qu’on eut 
grande peine à la lire ; ce qui fut cau£e 
que^lcscprémiéres cdjdons en -furent 
|;dutes;plçines dé fautes , que les^babi- 
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les. ont corrigées dans la fuite des temps. 
Nousdévonsen quelque façon leTheu- 
cydide à Camcrarius , qui le premier 
le mit en lumière , apres qu’il eut été 
cache plus de cent ans dans Baûe , où 
Jean ArétinTavoit porte d’Italie. Noys 
devons aufli les Dionyfîaques de Non- 
nus, Arifte'ner , Eunapius , HcfyGhius,. 

& Théophilade fur les ades des Apô- 
tres, aux (bins‘extraordiiiaires de Jean 
Sambucus Médecin , qui n’avok point 
de plus grande paflion au monde que de 
déterrer les Auteurs enfevelis dans l’or** 
dure. Enfin il eft confiant que fans la» 
diligence &c les lumières dcquelques 
illuftres Perfonnages tant de ce fiécle- 
icy que des derniers, nous eufîtons perd» 
la plupart des anciens Auteurs , quiau- 
roient efté rongez par la vermine & par 
lapoufliére, au fond des Bibliothèques - 
négligées.i ou ,qui eufîent été perdus* 
par l’ignorance & par la malice des. 
Moines. Et c’eft de quoy aufîî Erafme 
£e plaind : Car cét Auteur , à qui la Ré- 
publique des lettres eft fi redevable ,.dit 
fur l’Adage , lente , que l’on trou- 

I 7 veroit ■ 
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^ yeroît dans les Cloîtres- des Allemans, 
des François , & des Anglois une gran- 
de quantité de manufcripts cachez , ü 
Ion vouloir les y chercher, mais que 
les Moines les cèlent & les refufent , 
ouïes veulent vendre fi cher , quec^a 
étonne les plus hardis achèteurs , & 
détourne les plus curieux i mais que ce- 
pendant la tigne & la pouflîére les ron- 
gent , de qii£ quelquefois lés larrons les 
emportent au grand préjudice des Sça- 
vans» 



LET- 






J/ 



- Des moyens de composer tme 
bibliothèque^ 

E ne pois vous reprefèn- 
ter afîèz bien , ny vous ne 
fçauriez vous-même Tima- 
gincr , combien j*ay rcceu 
de (àtisfaiSiion de . i*occa- 
fion que vous m^ez. donnée de vous 
rendre fèrvice. L^eftimequej*ay pour 
vous, & ramitié que vous avez pour 
moy, m*y portent tellement, que les 
occafions de le faire font ma plus gran- 
de félicité. Cela étant vous pouvez bien 
juger que j ay du déplaiûr de ce que 
ces occafions n’arrivent pas plus îou- 
vent; & qu’cncore que je m’elfeme heu- 
reux de celle que vous m’avez offerte, 
ce bouheur néanthoins efimèlé de quel- 

que 
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que chagrin , de ce qne cette occafîon 
n*eft pas encore aflez conGdérable pour 
contenter Tardcur que j*ay de vous plai- 
re. Cependant je m’étonne de ce qu’un 
homme âu(ïi éclairé & aufli fçavanc 
que vous , me con fuite fur une chofe 
qu’il pofTcde mieux que moy. Vous 
voulez , dittes-vous , fçavoir de moy, 
comment il’ faut compofer une Biblio- 
thèque ; & vous êtes vous-même une 
Bibliothèque vivante, qui n’ignorez 
rien. Ainfi ce feroit à vous bien plê- 
toft qu’à moy, qu’il faudroit s’addrefîec 
pour en avoir la connoiifance. Mais 
comme je fais un devoir indifpetifablc 
de vous obéir ponctuellement en toutes 
chofes , & que je croy d'ailleurs que. 
vous ne demandez mon avis que par 
une efpéce de curiofité , qui vous porte 
à fçavoir fi je fçay quelque chofe fur 
cette matière , je vay en peu de mots- 
•VOUS en découvrir ma penfée. 

Il cft certain , & tout le monde l’a- 
vouëauflî , qu’il n’y a rien de plus ho- 
norable,ny qui foit plus digne de louan- 
ge que.d’ériger une Bibliothèque ,par- 

tictt* 
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i , ticulicretncnt quand on fe propofeen 
' . cela non feulement fa P ropreinftruéHon, 
i , mais aufli futilité du public , du moins 
i’ celle des honnêtes gen^, en leur per- 
mettant f ufage de feS livres. Je ne vous 
i .rapportera^ point pour confirmer la 
vérité de cette propofition > l’exemple 
de tous ceux qui fe font acquis beau- 
coup de gloire par une aélion fi noble 
\ . & fi vertueufe. Il fuffit de vous dire 

qu’il y en a eu beaucoup , dont vous 
b pouvez voir les noms dans le traitté que 
4 j'ay fait des Bibliothèques. Ainfi je 
■ viens à ce que vbus me demandez. Mais 
il faut que je vous avoue auparavant,que 
je ne puis allez m’étonnec de ce qu’il le 
trouve des perfonnes alTez abiurdcs 
pour croire , qu’il ne faut pas une gran- 
de fuffifance pour drelîèr une Biblio- 
thèque. Q; n’eft , diftnt-ils , que la 
• Ici encc d’on Libraire,. & par confé- 
quent peu de chofe ; comme fi les con- 
noi fiances d’un Libraire dévoient per- 
dre leur prix pour eftre ÿun Libraire ; 
fuppofé que tous lés Libraires fçaehent 
bien l’art de drefier une Bibliothèque, 
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ce que je n’accorde pas. Au contraire 
je croy qu’il y en a tres-peu qui le pofîè- 
dent, parce que cct art ne confifte p^s 
à ramaHer indifféremment toutes lot- 
tes de livres , pour les confondre apréi 
'cela tous enfemble , & les ranger fans 
diftin(^ion . Il a d’autres régies, & d’au- 
tres loix, fuivant lefqoelles un Biblio- 
théquaire fe gouverne , pour bien com- 
pofer la Bibliothèque , ce qui demande 
une grande capacité. Mais on le verra 
mieux par la defeription que je vay fai- 
re de ces régies , que par toute autre 
chofe. • 

lied certain, Monlleur, qu’il fautda 
icavoir , du foin , & de l’argent pour 
ériger une Bibliothèque. Il faut du fça- 
voir pour connoître les livres , & dîf- 
eerner les bons d'avec les mauvais, dont 
il ne faut point Charger fa Bibliothè- 
que. Il faut du foin & de la peine pour 
Aercber de tous côtez les livres nécef- 
faires > Et enfin il faut de l’argent pour 
les achêter. Et c’ed où il ed encore bè- 
foin de conduite , pour ne pas achêter 
les livres plus qu’ils ne valent , & ne 
' les 
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les pas laillèr aulli , faute de connoiftre 
& d’offrir ce qu’ils méritent s toutes 
lefquelles chofes exigent beaucoup de 
(çavoir. Cela fuppofé comme le fonde- 
ment. de cét ouvrage , nous pouvons di- 
re que trois chofes font nèceflaires pour 
l’éredion d’une Bibliothèque. i. La 
quantité des livres. 2. leur qualité. & 
^.l’ordre dans lequel on les doit difpp- 
lêr. Quant à la quantité il la faut difiin- . 
guer , êc la prendre félon les lieux & 
les perfonnes. Car fi un particulier qui 
n’a que des richeffes médiocres veut 
ériger une Bibliothèque pour fbn feul 
ufage,, il n’eft pas obligé de fe ruiner 
pour cela 5 mais il doit. avoir plus d’é- 
gard à la bonté qu’à la multitude des lî* 
vrcs , dont il veut compofer fa Biblio- 
thèque : Et c’eft le fentiment de Sené- 
que qui dit , cette muhitude Accable 

èr ninftruit pas. Mais fi quelque partis 
culier puifiànt, eft afièz amateur delà 
gloire pour vouloir ériger une Biblio- 
thèque qui foit libre & utile au public^ 
il la doit compofer de toutes fortes de 
livres 5 & pour cct effet il doit en cher- 
cher 
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cher dans toutes les parties du monde. ^ 
Car on peut dire que comme dans un 
pré, le bœufrencontredeTherbe , le 
chien des lièvres , & la cicogne des lé- 
zards pour leur nourriture , de même 
il faut que dans une Bibliothèque publi- 
que tous les Scavans J dont il y *a tant de 
difFerens caradéres , trouvent ^ce qui 
eft à leur ufage ; , c’eft à dire que chacun 
deux y trouve les livres qui luy puif- - 
fent i'ervir dans ce qu'il fçait , ou dans 
ce qu'il defire apprendre. Mais non 
feulement il faut faire diftindion des 
perfonnes qui veulent drelfer une Bi- 
bliothèque 5 il faut aufîi faire en Cela 
différence des lieux. Car il eft certain 
qu’il y a des Provinces & des Royau- 
mes, où l’on n’a pas le pouvoir d’amaflèr 
. aifement des livrés , c’eft pourquoy l’on 
B*y peut pas faire de grandes Biblio- 
thèques. Nous ne déterminerons donc- 
point la quantité des livres qu’il faut 
pour coropofer une Bibliothèque , puis 
que , comme j’ay dit , il y faut avoir 
égard à la condition des perfonnes , qui 
les ètablifTent , & des lieûx. où ort 

. les 
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les érige , félon lefquejles chofes on fè 

régie- ■ _ ' ,, 

Mais où.lJon a befbin de prudence & 
de do(5trine , c*eft au choix qu’il faut 
faire des livres, pour en bien connoître 
la valeur ; car on peut dire que le prix 
d’urte Bibliothèque dépend du bon ou 
du mauvais choix des livres. Et de fait, 
Mr, ce n’eft pas par leur multitude ny 
par leur groifeur qu’iHcs fautprifer, 
mais c’eft par leur bonté. Car comme 
les Opérations de la nature & de l’art ae 
font jamais plus excellentes & plus di- 
gnes d’admiration que dans les ouvra- 
ges tres-petits, il arrive aufîi tres- 
lôuvent dans les Sciences , que les petits 
livres contiennent beaucoup plus de 
fuc que les grands , & méritent p?r 
confequent beaucoup plus d’eftime, 
C’eft dequoy nous avons de beau<l6^ 
exemples dans les Satyfes dfi^ Perfe , 
dans rhiftoire Satyrique de Pétrone,* 
dans celle de Salufte , dans l’Enchyri- 
dion d'Epidéte , dans les differens Ou- 
vrages de Plutarque , dans les'Opufcu- 
les de S. Auguftin, & dans plufieurs 

autres 
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autres que je pafTe foûs Clence. Une ' 
faut pas auÜi que refprit de celuy qui • 
veut faire une Bibliothèque , fe pré- 
vienne en faveur d'aucuns livres i c'eft 
à dire qu’il préféré les vieux aux nou- 
veaux , ny les nouveaux* aux vieux , par < 
une fbtte foiblcfîè qui nous fait ordi- 
nairement précipiter nos jugemens & 
nos paffîons , fans examiner lés chofes. 

Il faut au contraire qu’il les reçoive tous 
^ également dans fa Bibliothèque , afin 
de l’accomplir ; pourveu que d’ailleurs 
ils ayent ce caradére de bonté , que 
nous avons jugé leur être nécefi'aîrc 
pour cela : Car la Vérité cft de tous 
temps j & les Sciehces , dont la pro- 
feflîon eft de la trouver & de la démon- 
trer ,*ne font acception d’aucun âge, 
^ur être itiéthodiquement enfeignées. 

"Ÿ faut donc qu'il choififfe parray tous 
les livrée , foit vieux , loit nouveauir, 
ceux qu’il fçaura être les meilleurs s & j 
après les avoir choifis , il les rangera 
par ordre» parce que l’ordre eft l’ame 
& la forrrie des Bibliothèques , comme 
les livres en font le corps & la matière. 

Ainfî 
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Ainfi il afTemblera tous, les Inventeurs 
des Sciences & des Arts , avec leurs 
meilleurs Interprètes , &lesCommen- , 
taires qui* ont été faits fur leurs Ouvra- 
gés, Mais fl faut qu'il les diftingue par 
certaines Clafles , qui font cét ordre, 
dont Toblervation ell néceffaire dans 
une Bibliothèque rqui ne feroit fans 
cela qu'un amas, de livres confus & inu- 
tfle. 

Mais afin d'obferver, comme il faut, 
cét ordre , nuon fentiment feroit de 
faire fept Clafles , dans chacune def- 
quelles les livres feroient rangez de la 
manière dont je vay vous le décrire. 

La première contiendra les Lcxi- 
cons , les Grammairiens , les Orateurs, 
les Poètes , les Mythologues , ceux 
qui ont écrit des Antiquitez , & des 
Monnoies, ceux qui ont fait des Ouvra- 
ges mêlez ,& des Critiques. 

La fécondé fera des Philofophes 
Grecs , Latins , Arabes , avec leurs 
Interprètes , leurs Commentateurs , & 
leurs Conciliateurs tant anciens que 
modernes , qu’il, faut diftinguer par" 

fedes. 
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fedcs. Il y faudra mettre aufli les Ou- 
vrages de ceux qui n*onttraittéc^u*une 
* feule partie de la Philofophîc , loit la 
Logique , foitla Morale , Initia Pbyfi- 
que a füit la Mctaphyfique ; & parti- 
culiérement ceux cjui traittent de la 
Politique & de ladminiftration des 
Etats. 

La troifîéme comprendra leslivre§ 
de Mathématiques , c*eft à dire ceux 
qui traittent d'Arithraétique , de Géo- 
métrie , d'Aftronomie , d'Aftrologie , 
de Mulîque , d’Oprique , de Peinture, 
d'Architedure , des.Fortifications ; & 
même on peut réduire à cette ClaflTe 
ceux qui traittent des Arts libéraux, 
comme de l’Art militaire i du Ménage, 
de la ChafTe , de la Navigation , des 
Méchaniques , 8c autres que je palîc 
foûs filence. 

La quatrième renfermera les livres 
qui regardent la Théologie , comme 
la Bible en plufieurs langues , avec les 
Auteurs qui l’ont interprétée , les Rab- 
bins , les Conciles , les Sts Peres , l*Hi- 
ftoire Eccléfiaftique , la* Théologie 

, Scho- 
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Scholaftique, les livres de Controver- 
{ès , ceux de Dévotion , ceux des Ca- 
fuïftes , les Sermons , les diflferens InjP- 
tituts des Moines , les vies des Saints, 
& meme les Ouvrages de^ Hérétiques, 
avec les livres defténdus , parmy let> 
quels on confondra ceux qui traittent 
de Magic , d’Idolatrie , & de Devi* 
nation. 

Lacinquîcmecontiendra lcs livres de 
Droit , tant Civil que Canonique , tant 
général que particulier ; c'eft à dire qui 
regarde les Lpix &les Coûtumes de 
chaque Nation & de chaque Province, ' 
La fixiéme fera des Ouvrages de Mé- 
decine, tant anciens que modernes i 
foit Arabes , foit Latins ; dans laquelle 
Clafle il faut mettre auffi les livres qui 
traittent des Métaux , des Animaux , de 
l'Anatomie , de la Chymie , de la Phar- 
macopée , de la Chirurgie , & de tout 
ce qui regarde le recouvrement & la 
confervation de la lànté, 

La feptiéme, enfin , comprendra les 
Hiftoires tant générales que partîculic- . 
res, auxquelles on adjoutera les livres 

K qui 
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qd traitcent de la Chronologie & de la 
Géographie, conanae les deux fonde- 
mens fur lefquels l'Hiftqire eft appuiée. 

Mais de pqpr que la multitude n’en- 
gendre jle la confufion , il faut encore, 
pour bien faire, fubdiyifer chaque Çlaf- 
je , en d'autres Clalïes inférieures , fur 
tout 11 la quantité des Livres le permet. 
On pourroit aufli faire une huitième 
Clafic qui feroit mêlée ; parce qu’il y a 
plufîeurs Auteurs qui ont écrit dedi- 
yerfes matières, & par conféquent qu’il 
eft très- mal- aisé de réduire à une Clalfe 
^terminée. Tel eft , par exemple. 
Cardan , qui eft Philofophe , Méde- 
cin , & Mathématicien. Tel eft Plutar- 
que, qui eft Hiftorien , Politique*, & 
Philofophe. Tels font enfin Varron , 
Macrobe, Valére-Maxime , Athénée, 
À.ulugeHe , Pline , Elian , Solin , Ôc 
une grande quantité d’autres que je paf- 
fe Ibûs filence , & qu’il faut tous mettre 
dans cette Catégorie mêlée i fi pourtant 
on ne veut les placer avec les Livres de 
Polymathie ; ou imprimant leurs Trait- 
tés féparément les mettre en diyerfes 

Claiïès. 
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Claflès. Quoiqu'il en foit celuy qui 
veut faire la Bibliothèque doit bien 
■prendre garde, que chaque livre foit pla- 
cé dans le lieu qui luy cft propre i afin 
d’éviter la confufion, Màis paifce qu’il 
fçroit trop long , & peut-eftre aufCi 
trop difficile , pour nepas dire itppof- 
fible , de rapporter chaque Livre dans 
fa Clafle , & de faire pour cela un dé- 
nombretnent de tous les Âiiteurs qui 
ont écrit fur toutes fortes de matières, 
je me contenceray de vous en nommée 
quelques-uns. 

' Il faut donc, pour ce qui eft de la pre.< 
miérc Clafic , - que cel uy qui veut amaL 
fer des Livres fafle une exaâre recher- 
che dè tous ceux qui ont traitté des' 
Mots & diâ^ions , de quelque maniéré 
& en quelque langue que ce foit. Com- 
me iSlomencrateurs , Ethymologifte$> 
Vocabulaires , Léxîcbns Diétion- 
naires , Onomafticons , GloiTaires ’& 
autres. Pour cét effet il faut qu’il pren- 
ne pour le langage Hebreu Santez Pà^- 
ninus , pour l’Arabe Herpennus , pour 
leChinois , & le Copte Kirker , pour 
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le Grec Julius Pollux , Hérodian , Hé- 
lychius , Suidas , Criipinus , Tufanus, 
iVleurfîus , Henry-Ecienne , Conftantiu, 
Budée, Scapula, Pour le Latin le Ca- 
lépîuy ^artirtius, Robert-Etienne,Vof. 
£us , & un grand nombre d’autres qu’il 
£aut P rendre pour s'inftruire de ces Lan- 
gues, Quant jaux Grammairiens qui 
font la fécondé partie de cette Claflfc , il 
y a pour, la Langue Latine Diomède, 
Charifîus , Donatus , Prifeianus Au- 
teurs anciens, & parmy les modernes, 
les plus conGdérables (ont Laurens-Val- 
le , San<^ius , Scioppius , VolBus , 
Defpautéro , avec là Grammaire de 
JPort-Royal, Pour ce qui ell des Ora- 
teurs qui font la troiEéme partie ,' il 
prendra particuliérement Ifocrate , Dé- 
inoEéne : mais fur tout Cicéron, qui en 
^ cft le Chef & le Maiftre , avec Quin- 
tilien , qui nous a donné de E bons pré- 
ceptes pour cét Art ; ce qu'ont faitauffî 
tres-bien quelques Auteurs Grecs, com- 
me Longin , Démétrius le Phalérien, 
Hermogéne , Denis d'Halicarnafle , & 
pluûeurs autres en tres-grande quanti- 




Des BIBLIOTHEQUES, 221 

té , tant parmy les Anciens que parmy 
les modernes. Les Poètes font la qua- 
trième partie de cette Clafïè. Il y a par- 
roy les Grecs Homère , Héfiode , Arî- 
ftophane , Sophocle , Euripide , Mé- 
nandre , Pindare , & divers autres. 
Parmy les Latins Ennius Lucilius, 
Virgile , Ovide, Catulle, Properce, 
Horace , Tibnlle , Martial , Perfe , 
Cornélius , & une grande quantité d’au- 
tres parmy les Anciens,quejepafîèfous 
filence , aufü-bien que les modernes ; 
m’étant contenté de nommer les plus 
connus, de peur d’eftre trop long. Il leur 
faut joindre leurs Scholiaftes , |pmme 
entre les Grecs Euftathius fur Hôhiére, 
8 c entredes Latins Servius fur Virgile, 
avec leurs Commentateurs qui font en 
grand nombre^ comme auflî les Auteurs 
qui nous ont donné diverfes Leçons ; 
ceux qui ont écrit les vies des Poètes, 
tels que fontparticuliérefement Petrûs 
Crinitus , & Lilius Giraldus j ceux qui 
nous ont donné des régies de Poèfie, 
c’eft-à-dire j qui ont fait des Poétiques, 
où les préceptes de cét Art font tres- 
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bien déduits & expl^uez , comm®- 
Ariftote, Horace, Hyéronimus '^ida^ 
Caftel Vetro , VofEus, Garapanelle , Sc 
fur tout les autres Jules Scaligcr , qui 
ks à tx)us furpaflez en eela. Je n'aurois 
jamais fait Eje voulais vous rapporter 
tout ce qui peut cftre allégué fur toutes 
les parties de cette CialTei. Je pe vous 
eu ciceçay: quequelques-uns i mais ce 
feront les plusconfidérables. Pour con- 
tinuer parles Mythologifles qui font 
la cinquième partie de cette Catégorie 
de Livres. Nous avons Hyginus , por- 
nutus , Plancigdés , Palephatus-, FuL 

S S , Coraelinus , Noël le Comte,. 

us y. tous Auteurs quW doit a- 
vqir. Il faut auffy pour les Antiquitez, 
qui feront la- fixichae partie de cette 
Claflc , avoir les Infcriptions de Gru«- 
therus , & celles de Pierre Appian 
avec les anciens Monuméns de Pierre 
k Gallois. Pour les Moonoies il faut " 
prendre le Livre^iî^^ de Budée, & 
ceux de George Agricola,. Hotoman- 
Bus , Hubertus ,.Goltfius , FulviusUc- 
^us ;t A^tonlus AuguiUnus 3,1e Threfoc 
' ^ ■ crid- 
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^ critique de Grutberus , & ce que plu- 

{ > fieurs autres Auteurs ont cort) pôle fut' 
cette matière ÿq’ui fera la fepticmepar-^ 
H tie de cette première Claiîc. Lahui- 

il tième fera- compofée des Auteurs de 

? Polymathie , dont les principaux , à-, 
? mon avis, font Onuphrius , qiie queU 
ques-uns ont appelle le Pere dePHU 
itoire Ecciéliaftique 5 & dont le Ghe* 
valier de Montaigu dit , que Lipfe as 
pris beaucoup de chofes,. fans le nom» 
mer, Erafme Auteur fi célèbre , Budee? 
L’honneur de Ton Siècle , à qui Erafme; 

1 reproche ( par errs’ie ) d’avoir pris d’una 
Auteur Allemand prelque tout cqquL 
! eft dans fon Livre dt Jules & J.o« 
feph Scaliger pere & fils, plus lilu» 
ftres beaucoup- par leinr fçavoir que par 
I leur naiflance > qu’ils rapportent fauf- 
î fement ^ la noble famille Def-chiens- 
; délia- icala d’Ealie > Cardan le lubtil^ 

I Volatcran le Doèfee , Alexander ab A- 
j léxandro, Cœlius'Rhodiginus , Bar» 

I thius , Cafaubon, Turnébé', Pithou,, 

’ Hermolaus Barbarus , Angélus Politia- , 
nus , Julie Lipfé , Galéottus Martius,, 
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Philelphus , Pic de la Mirande , le fléau’ 
des Artrôlogiies , contre qui il a tant & 
fl bien écrit , Louis Vivés, le célébré 
Commentateur de la Cité de Dieu de 
S. Auguftin. Gérardus Vüflius , Saul- 
maile , & plufleurs autres encore dont 
je ne me fouviens pas maintenant i & 
qu*on peut jaftement appeller des Aftres 
brillans dans les Sciences , qu'ils ont 
fort honorées par leurs doétes Ouvra- 
ges ; entre lefquels nous mettrons en- 
core Petrus Ligorius, qui pourroit te- 
nir lieu de tous les autres : mais tous fes 
Ouvrages n'ont pas efte imprimés. On 
peut auflî mettre dans cette Clafle ceux 
qui ont donné des régies pour faire des 
Bibliothèques , ou qui ont fait des Ca- 
talogues de livres rangés par ordre , 
comme Photius , Politian, Gefner, avec 
les additions de Licofthéne , Draudius, 
Piet're rAbbc , jefuite , Mrs du Frêne, 
Defeordes , Lindanus, lePerePoiflê- 
vin , Dom Jacob de Châlons, Sorcl, & 
autres i 

La fécondé Claflè contient les Phîlo- 
fophes qui font anciens ou noodernes#- 

Nous 
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\ Nous n*avonji rien des anciens , hormis 
’ de Platon & d*Ariftote, que ce que nous 
en voyons dans Diogcnc Lacrce , dans 
Plutarque , & dans Stobée, avec ce que 
Lucrèce nous a donné de la Philolopnie 
; d*Epicure, Sextus Empiricus de celle 
des Pyrrhoniens , & Lipfe de celle des 
Stoïciens : Car le Livre qu’on attribue 
à HermésTnfmégifte n'elV point de luy, 
il nous en croyons Cafaubon. Néan« 
moins il nous refte un Livre de Mmdoy 
compofe par Occllus , duquel on croie 
qu'Arifturc a.pris beaucoup de chofes. 

Mais c’eft peu que tout cela fi nous le 
comparons aux Ouvrages de Platon & 
d’Ariftüte , qui pat fait les deux Se éfes 
les plus célèbres dans la Philofbphic. 

Le premier a été fuivi par Ammonius, 
par Plotin , par Porpbire , par Jambli- 

Î uc , par Sirianus , par Proclus , par ^ 
ufHn , par Hermias Damafeius , par . . 

^ Speufippus , par Alcinous , par Pfellus j|| 

Sinéfius , par Prifeianus Lidius , par 
' Olympiodorus 3 & parmy les moder- 
nes par Marcile Ficin , .par Jean- & 
jFrançois Pic de la Mirande , parPa- •- 

trice, . 
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trice, par Foxius , par Beiïarion , par 
Caftanée, par Garpentarius , par Steu- 
chus Combcntius , par Jacobus Mazp- 
vius , & par plufieùrs autres, dont il 
faut avoir tous les Ouvrages, AriBote 
eu pour feâ:ateurs qui Tout commen- s- 
tè, Alexander Aphrodifœus, Thémi- 
ftius , Sitïîplicius , Philoponus , Mi- 
chael Ephéfius , APpaEus , Averroës, 
Albert le grand ; dont les deux plus fa- 
meux difciples S. Thomas &Scotont 
partage I ecole d*Ariiftote en deuxScëtes 
differentes. Cduy qui dreffe une Bi- 
bliothèque doit avoir foin d*avoir les 
QiJvrages de tous ces Philofophes , 
comme auffî ceux des Nominaux, dont 
OchamaétéleChef, & qui a eu de 
tres-cclebres feâateurs. Il y a encore 
des Philofophes plus récensidont il doit 
avoir les Oeuvres ; mais entr'autres un 
SuifTet, un Léonicus Zimara , un Aiu 
guftinus Niphus , ùn Nicomercatus , 
un Pomponace', un Achillin , les Co- 
nimbres, ceux de. l'Univerfîté de Com- 
pliite , un Arriaga , un Oviédo , un Ru- 
vius , un Pererius , un Licetus , & phi- 

fieurs 
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autres qui. ont plus recherche & 
iuivi le fens des termes d'Ariftote, que 
1 ordre Ôc la nature des choies. Il faut 
encore qu il air les Ouvrages de ceux 
qui fanSjfe mettre en peine d’Ariftotc 
ont donné la liberté de philofopher au 
genre humain , & fe font plus attacliez 
à connoître la nature comme ellecft, 
qu à jurer aveuglément ifur les paroles 
d un maiftre. Tels font Bernardinus 
Telefius qui a commencé , puis Fran- 
çois Patrice , le Baron de Verulam, 
Loüis Vivés , Beflbn , Campanelle , 
Ramus, Comenius, lePere Magncn, 
Minime , & plufieurs autres tres célé^ 
bresj mais entre lefquels GafTendi & 
Descartes ie font rendus les plus remar- 
quables, Pun pour nous avoir renouvelle' 
& accommodé au Chrifyanifme Pan- 
cienne Philofophie de Leucippe , de 
Democrite & d’Epicùre , qui eftoit 
prefques éteinte ; & Pautre pour avoir 
fait un Syftéme nouveau , allez yray- 
femblable. Voilà pour ce qui regarde 
les Auteurs qui onttraiité de toutes les 
parties de la Philofophie y 8c dont un 

Biblio- 
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Bibliothéquaire doit néceffairemçnt a- 
voir les Ouvrages. Il y a encore un 
nombre infini d'Aiitcurs qui n*en ont 
traiité qu^unc ou deux parties , foitla 
Logique , loit la Morale , foit la Phyfi- 
que,, ibit la Meraphyfique. Je ne les 
nomme point, de peur d’eftre trop long 
dans ce récit , mais j'avertis feulement 
k* Bibliothéquaire de rechercher .eu- 
rieufement leurs Ouvrages , & de les 
ranger avec ceux de leurs Seétes. Il y a 
encore les livres de Politique qui doi- 
vent être mis dans cette Clafie ; parce 
que cct Art fait la plus noble partie de 

Philofi)phîe j & parmy ceux qui ont 
traitté de la Politique , les plus confi- 
dérables entre les anciens font Xéno- 
phon , Platon , Ariftote, Cicéron , Plu- 
tarque J & qptre les modernes , Bodin, 
Machiavel, & Jufte Lipfe. Néanmoins 
il y en a encore une très grande quanti- 
te d autres , qui y ont très -bien reuüî, 
& dont les Ouvrages doivent être re- 
cueillis avecibin par.celuyqui compofe 
une Bibliothèque. 

La troifiéine Claflè , qui eft des Ma- 
th é- 
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thématiques , doit contenir les Ouvra- 
ges de Diophante , d*£uclide , d"Ar- 
chiméde, d'Apollonius Pergeus , de 
TThéon, d’Alhafen , de Vitcllion , de 
Ptolom^e , de plufieurs Arabes , de 
C opernic , deTicobrahé , de Peu-bac- 
hé, de Régiomontanus , de Longo- 
montanus ,de Keppler ,de Galilée , de 
Clavés , de Scheinerus , de Meibomius, 
qui a ramafTé en un fcul volume tout ce 
que les anciens Grecs avoient compofe 
de la Mufique , de Viéte, du Pere Mer- 
léne , Minime , de Vitruve , avec (bn 
Commentateur Philander , & de plu- 
ficurs autres, enfin, qui ont travaillé fur 
les Mathématiques. Mais il faut que le 
Bibliothéquaire ait foin de ranger leurs 
livres de telle forte , que ceux qui ont 
traitté d*une même chofefbientenfcm- 
ble ; ainfi il faut qu*il mette les. Aftro- 
nomes avec les Altronomes , les Geo-- 
métrés avec les Géomètres , & ainfi 
du rcfjgs car il y a beaucoup d*Auteurs 
qui n*ont traitté qu’une feule partie des 
Mathématiques 5 & quand bien même 
un Icul Auteur auroit écrit fur diverfei 
parties, il faudroit féparer Tes Ouvra- • 
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gcs , & ranger un chacun d*cux avec- : 
ceux de Ton eJ’péce. Par exemple, il fauc^^^ 
mettre les Harmoniques du Pere Mer-.-" " 
féne, & l’art du Confonant & du 
fonant du Pere Kxrcher.ayec les Auteurs 
qui ont traitté delaMufique 5 encore; 
que ces deux Religieux ayent fait d’au- 
tres Ouvrages , qui doivent être mis 
autre part. Il faut mettre Lomazo , & 
Vazari avec les autres Auteurs qui ont 
traitté de la Peintures Ubalde , BelTon, 
Schotus Jéfuite , Salomon de Caux , 
avec tous ceux qui ont écrit des Mécha-. 
niques 5 & ainli du refte de tous les Au- 
teurs qui ont travaillé fur toutes les par-^ 
ties de.cctte fcience. 

La quatrième ClafTe eft grande, parce 
qu elle contient les Auteurs de Théolo- 
gie, entre lefquels la Bible doit tenir 
le P remier rang , corn me le Soleil entre 
les Etoilles.. Mile y doit être de plu- 
fieurs éditions dont les plus con-. 
fidérables. font celles de Coggplute, 
d’Anvers , de Paris , & de Londres , 
à caufe des diverfes langues dans lef- 
quelles elles ont été imprimées; On 
l’accompagnera, des Paraphrases , des 
" Inter- 
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Interprétations , des Commentaires , 
des Notes , des Concordances , des. 
Indices , des Glofes , dû Thalmüd , en 
un mot de tous les Ouvrages qui prit été 
faits pour Texpliquer & en faire com- 
prendre lès fens difFcreris , & qüi font 
en très -grand nombre. Apres cela on 
y mettra les Conciles de l'imprelEon du 
Louvre , qui font les plus . corrects & 
les mieux imprimez , & par cdrifé- 
quent qui feuls fuffifent. On y mettra 
enfuite les Ouvrages de S, Denis , de 
S. Juftin martyr , d’Origéne, de la cor- 
reâion & de l’interprétation de ,M. 
l’Abbé Huét, de S. Athariafe, dé S. 
^égoire de Naziauzc , de S. Grégoi- 
re de Niflé j de S. Jean Damafcéne, 
de Tbéodorer, de S. Bafîle , de S. 
Cyrille , de S. Chryfoftome , de 
Tertulien, de Ladancc, de S. Hié- 
rome , de S.-Auguftin, deS. Grégoi- 
re , & de S. Léon Papes, de S. Prof- 
per , de S. Pierre Chryfologue , de 
S. Bernard , en un mot de tous les Pe- 
res derEglife; auxquels pn adjoûtera 
les Ouvrages de Pierre Lombard Maî- 
tre des fentences , le premier Inftitu- 
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teur de la Théologie Scholafti(][ue , puis' 
ceux de S ►Thomas & de Scot les Difci- 
ples,qui ont partagé cetteThéologieen 
deux leâ:es,auffi- bien que laPhilolbpbie 
d*Ariftote aveclefquels on platerales 
OEuvres d*Alcxandre des-Hales, d’Hen- 
ry de Gand , de Suarés , de Vafqués^, 
de Bécan , d’Echius r & d*une grande 
quantité d^utres Théologiens dont 
je ne me fbuvien&pas maintenant. O» 
peut âuiE ranger dans cette même Claf- 
le les livres des Eglife R eforraées,com- 
rte Luther, Calvin, Mélandon, Bucep, 
Béze , Ochin, Petrus Illyricus , Oli- 
ander , Petrus Martyr , les Centurfa'- 
teurs de Magdebourg , & tous les 
tres qu'on peut voirdansleCatalo^ê 
des livres défendus du Qjncilc de T ren- 
te. On y, mettra aufli, fi l’on veut, les 
Ouvrages qui concernent la Magic, c'eft 
à dire les livres qui traittent de la Ca- 
bale, de la Theurgie , de l’Art noire, 
de la Devination ; auxquels ôn joindra 
ies livres impies & fuperftitieux ; mais 
il en faudra faire un bon ufage , c'eft à 
dire ne les lire que pour Ips detefter , & 
’écrire contre. Jl ne faut pas aulîi oublier 
- ‘ dans 
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daas cette ClaBe ceux qui ont fait des 
Ouvrages de Controverles , comme Jes, 
Cardinaux Bellarmin , du Perron , & 
de Richelieu, Panigarole, l’Evêque du 
Bellay , & pluficurs autres j aux livres 
desquels on pindra ceux de pieté , qui' 
font en un nombre infini; c’dtpour- 
quoy je fer ois. trop long ît nommer leurs 
Auteurs , dont les principaux , à mon 
avis , font Thomas des Champs, Auteur 
de Vlmitmon àçJcfHsChriflj^ Grenade^ 
La cinquième ClafiTe contiendra tout 
ce qu’on a en Grec, ou en Latin, des lir 
vres du Droit Civil & Canoniq.de, avec 
leurs Commentateurs , dont.les plus/ 
confidérables font Accurfe , Balde , Ja.- 
fbn , Barthole , Aidât ,. Cujas , Hoto- 
man, Gothefroid , Chafianée, GuiU 
laume Durand , dit le Sptculateur ^ 
Truclerus, Duarein , Vînnius, Wif- 
fcmbachius , Vultcus , Petrus Grego- 
rius, Borchoken y Lancelottus Scho- 
nerus , Frerorius > Rebufife , & une 
grande quantité d’autres , auxquels on 
ajoûtera ceux qui ont écrit fur les Côû- 
turaes particulières de quelques Provin- 
ces ,coramc duMouîin^ ceEc de Paris, 
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Coquille fur celle du Nivernois , Bc- 
rauld fur celle de Normandie , Argen- 
tré fur celle de Bretagne , & ainfi du 
refte. 

La fîxiéme Clafle , qui doit contenir 
tous les Auteurs de Médecine , ou qui 
ont traittë de quelque matière appar- 
tenante à cette jfcience , aura première-' 
ment les livres d’Bipocrate & de Ga- 
lien , puis ceiixd'Aretœus, de Traillan> 
de Paul Eginetre jd’Oribafe , d’Adius, 
d’Adtuarius , d'Avicenne, de Rhafîs, 
de Celfe , de Scribonius , de Largus, 
de Marcellus Empyricus , de Cœlius, 
de Fernel , de Sennert , de Sylvius , de 
Perdulcis ; & de plufieurs autres mo- 
dernes tres-eelebres , qui ont tres-bien 
écrit dans cétart , comme un Afellius, 
un Hervé; un Willis , unBarthoIin, un. 
du Laurens , un Riolan , un Vefal , & 
plufieurs auttees que je pafiTe (bus filen- 
ce , pour n'eftre pas fi long. Il leur faut 
joindre aufliles Ouvrages Chymiquéf' 
de Paracelfe , d’Helmont , de Mefué, 
de Guido, deTagault, de Pàré, & 
de tous ceux quf ont traitté de la Méde- 
cine félon les régies de céc art : Comme 
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auffi ceux que George Agricola , & • 
Cœfius ont fait des Métaux, ceux que 
Diofeoride, Théophrafte, Mathiole, 
& Deschanaps ont fait des Plantes , & 
celuy enfin que Gefner,Ulîfie Aldroat- 
dus , Jonftonius, Rondelet, Belon, Sitl- 
vian , & Mouffet ont fait des Animaux, 
dautanc que ces matières ont du rap- 
port à la Médecine. 

La feptiémé & dernière Clafle com- 
prend , comme je vous ay dit , les Hi- 
ftoriograpbes , les Chronographes , & 
les Géographes. Mais parce que la 
Géographie eft l’œil de Tbiftoire, nous 
commencerons |||r les Auteurs qui en 
ont traitté, & qui doivent entrer en cet- 
te ClafTe. Il y a entre les anciens, Ptolo- 
mée, Strabon, Pomponius Mêla, Pline, 
Solin, & entre les modernes nous ayons 
TAtlas major i Glareanus.^Munfter, Ap- 
pian, Mercator , Ortelius , Heuterüs, 
Bertiüs, Cluverius, Mr.Baudrand, Mr. 
du Val , & plufieurs autres , dont je ne 
me (buviens pas. Quant aux Auteurs 
Chronographes & Hiftoriographes én- 
femble, il les faudra rechercher fans 
choix & fans acception , parce que tous 
,• L 4 peu- 
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peuvent eftretres-utiles. La premidre 

Hiftoire du monde, c'eft la Bible, apré^ 
lac^uelle il faudra mettre Jofep h. > Phi- 
Ion Juif, & les Interprètes qui peuvent 
beaucoup fervir à. éclaircir 1 Hiftorc 

feinte, puis on y placera Eu! cbe , Tor- ^ 

niel , Salian , Turfclin , Géncbrard., 
le Pere Pétaii , Jofeph Scaliger Cal- 
vHîu 9, le Pere l’Abbé, la Peyre, le 
Pere Dom Romuald, Feuillant , plu- 
lieursautres^jui nous.ontdonnérHiiioi- . 
re du monde depuis (on commence- 
ment Jufques à leur llccle & -le tout 
félon l'ordre des temps , dont ils (e font ' 
propofez Péclaircil&ment & la côn- ] 
noilTance pour fin de leur cntreprife.- 
Pour ce qui eft des Hiftoriens purs & 

' fimples, iljes faut divifer & les ranger 
par nation , & commencer par les 
Grecs » qui font Hérodote , Thucydi- 
* de , Xenophon , Polybe , Piodorc 
Sicilien , Appian Alexandrin , Denis ^ 
d'HalicarnalTe, Dion ÇafRus , Herodi- 
'an ^ Zozime , Procope , Plutarque , & 
autres dont je ne melbuviens pas. Il faut , 
mettre en fuite ceux que Rome a pro- 
duits , & qui ont écrit en latin^ Tels 
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que fontTîte-Live, Saluftc, Tacite, Cé- 
far, Suétone, Velleïus-Paterculus, les Au: 
teurs' de Thiftoirc Augufte , ’Ammian 
Marcelin, Orofe, Juftin, Quint-Curcej 
auxquels H faut joindre les Hiftoricns 
anciens>Mancrhon>Berore,&Métafthc- 
nes, que Ion trouve dans Annius,de Vi- 
terbe. Datés Phrygien, Diâiis de Crè- 
te, & quelques autres qui ne font pas eit 
grand nombre, & dont nousn'a\ons 
que des fragmens épandus de tous c6- 
ftez. Les Hiftoriens d'Italie dont il 
faut que le Bibliotbéquaire fafïe provi- 
flon , font Guichardin , Pontan , Ma- 
chiavel , Sabdiic , Blondus , Conrarc- 
nus , Bembe , Retins Falcatus , Paul 
jove dont on dit que la plume eftoit vé- 
nale , & Poge Florentin, fur qui l'on a 
fait ce plaifant diftique. 
ï>um patriam laûdat ium damnat^ogius 
hottem^ ^ 

Kec maias elf civif , nec bonus hîjloricm. 
L’Eglife a aufli Tes Hiftoriens qu’il faut a^ 
voir>comrae Eufebe , -Socrate ,Soforadne, 
Nicephore , Baronius, & fon continuateur 
Bzovius, avecTon abrégé 5e Mr. deSpon-- 
de Evêqué de Pamiers, feu M. Godeau ; 
avec lefqucls il faut placer ceux qui ont é- 
crit les vies des Papes, commune Anaftafe le 

Biblio- 
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Bibliothéquaire, Paul Diacre; léCardinal * 
Jean Diacre 4 qui a faulTemenr imaginé la 
donation deConftantin,au Pape Sylveftre; ' 
Onuphre Panvin , avec Ton continuateur 
PetramellaviusjStelle, Platine; Lintprandj 
& Martin, Prêtre. Ceu;t de France font le 
MoineHunnebaud qui nous a raconté bien ^ 

des fables de l’origine des François , Gré- 
goire de Tours, Réginon , Adon de Vien- ; 
ne,Aimoin, Eginardj les Chroniques de; 
rEglifedeS.Dcnisj Paul Emile, les Anti- ^ 
quitez de Fauchet J les Annales de Gilles, 
deBelleforeft , Montrelet , FroifiTard , Ro- 
bert Guaguin, Général des Mathurins , qui ' 
a parlé le premier' de la fauffe éreétion d’I- 
vetot en Royaume, Seiflel , Jacques Meir, 
Philippe de Com mines, Hiftorien candide,^ 
Martin & Guillaunie du Bellay , Paradin» ^ 
le Baron du Pinguillon, Matthieu; Augufte ^ 

de Thou,àqui on a donné. TEpithéte de Ve* 
rax , duHaillan , André du Chefne« Davi* 
la, Jean de Serres, Scipion du Pleix, deffunt 
Sorel , & rilluftre Mr de MêzÆray , dont 
réloquente expreÛSon fait qu’on prend tant 
de plaifir à lire l’hiftoire univerfelle qu’il 
nous a donnée, de noftre Monarchie. Ceux 
d’Efp^ne font Taraphe , Marinei, Gari- <i 
bei, Gorûus, Mariana, ôcMaierneTur- 
quet. Ceux d’Angleterre & d’Ecoflefônt 
Polydore-Virgilfe, Heftor-Bo'éce , Leflée, 
André du Chefne & Camdenus. L’Aile- * 
magnea Irenicus Rhenanus, Vimphelin- 
gus , Nauclçr, l’Abbé.d’Ufpcrg, Albert 

Crants, ) 
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f Crants , & quelques autres modernes. Le 
; Danncmarkôc la Suède ont Olausmagn us. 
Saxon le Grammairien , Procope , Jornan- 
dus. il y a en Polpgne Cromer , & Clima- 
chus. Les Turcs ont Calcondile , & Bau- 
doüin. Les Chevaliers de Malte ont Boiffat. 
LesTartarcs,lesMorcovites,lesEthiopiens, 
^ les Indiens, & les Américains ont le Moine 

1 Haiton, Michée, Alvarez., Poftel, Colomb, 

Acofia, Ludolf , ôc plus de deux cens autres 
Auteurs qui nous ontMonné les rélations 
de tous ces païs éloignez , tous lefquels li- 
vresibnt nécelTaires à celuy qui veut drdîer 
une Bibliothèque; 

Voilà, Mr. pour ce oui regarde les Au- 
teurs qu’il faut qu’un Bibliothequaire achft^ 
te , 6c dont je n’ay rapporté qu’une partie, 
pour éviter la prolixité. Cèpendant il eft 
auffi tres-neeeffaire qu’il falTeleplusqu’il 
M pourra provifîon deManuferipts anciens; 
I parce que cefont comme autant de Pierres 

,1 de touche , auxquelles on a recours pour 
prouver la bonté de l’édition &de la cor- 
rection d’un livre. ilfautqu’ilfoit habile à 
bien difeerner les bonnes impreflîons d’a- 
vec les mauvaifes , ce qu’il reconnoîtra au 
\ caraâére , au papier , à la ponctuation > 6c 
* à l’ortographe. 11 faut qu’il ait une grande 
connoiflance de toutes les difiPérentes cor- 
rections qui ont été faites des Auteurs. 
Car JManuce, ViCtorius, Lambin , & Gru- 
ther ont tous quatre différemment corrigé 
Cicéron. C’eft pourquoy il eft tres-necef- 

faire 
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^ire à un Bibliothéquaire de rechercher 
toutes les éditions qui ont été faites des 
Auteurs (s’il le peut faire, cela s’entend') 
afin de les comparer & de les concilier au- 
tant que faire fe pourra , par le moyep^j 
anciens Manufcripts , s’il en a , auxodels il 
aura recours en cette rencontre. En^n, Mr. 
celuy qui veut drelTer une Bibliothèque, a 
befoin de lire pour cela les régies qui nous 
en ont été données par quelques Auteurs, 
parriculiereraentpar le Pere Poiflevin ri 
Jiuâ cuîturâ par Richard de Bur 

infüoVhilobihlion » par Pierre Blanchart ii 
J'uâ Bibliothecæ viventis ideâ , par le Perc 
Léon snjJeÂ Bibliothecà viventis ér mertua^ 
pat Bapciite Cardonei»y«<? Bibliothecà efcu~ 
rialis inftrulîioney par Claude Clément in 
fuo mu/æo y par Sander in fuâ dijfertatione 
parensticâBibliothecaGandavenfîSipzxLiiçÇGy 
par deSùnt Mr. de Naudé, & par plufieurs 
autres dont je ne me fouvienspas. Il faut 
âufifi qu’il life lés Catalogues des livres des 
Bibliothèques , afin qu’il les conndifle. Et 
c’eft par- où je finiray cette Lettre > en vous 
proteftant que je fuis 
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